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NOUVELLE MEmIODE
POUR APPRENDRE

A -BIEN LIRE

ET A BIEN
iw

ORTHOGRAPHIER.

PREMIERE PARTIE.

Cotte partie regarde let Co mmençans, et les conuit çraduellemept,
d'une manière fort aisée, de la Cnoissance des smples ILetthos
de l'Alphabet, àla Lecture des Mots les plus longs et le&. p>OS

POUR L'USAGE- D:Ç

S.Au R. Mt,, la Princesse LOUISE,

R- M DE DA&NNEMl. >

jW-evant Précepteur porla Langue Française, et de L. A. S. Xoa
seigneur le Duc de CDumrBERLAD,' Madamela Princesse MaNitE,
et madame la Princesse Louuuut.

NOUVELLE EDITTONX, corrigée et augmentée.

QUE -EC:

mprimeà la Nouvelle Imprimerie.
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A

SàN ALTESSE ROYALE,

MADAME

La Princesse L O U I S E.

MADAME,

E m'estimerois heureux, si cette Nouvelle Mé-
thode pour apprendre à bien Lire, et à bien Or-
aphier, que je prends la liberté de présenter à
RE ALTESSE ROYALE, pouvoit vous étre de

quelque utilité.

J'y ai travaillé avec toute l'application, et tout le!
plaisir imaginables, dans l'espérance que la REINE
daignera recevoir pour agréatle cette marque de mon
zèle, et que VOTRE ALTESSE ROYALE voudra bien'
en faire l'usage auquel je l'ai destinée.

Puisse-t-Elle y faire de si prompts et de si grands
progrès, qu'Elle passe bientôt de ce premier exercice
à ces occupations si dignes d'une grande Princesse!

p-



iv. EPITRE.

Puisse surtout VOTRE ALTESSE ROYALE imiter
de si près cet excellent Modèle que Vous avez, MA-
DAME, en SA MAJESTE', VOTRE AUGUSTE
M ERE, qu'ornée des mêmes Qualités, et brillant des
mémes Vertus, VOTRE AlLTESSE ROYALE devienne
comme Elle, et chère aux yeux des hommes, et pré-
cieuse à ceux de Dieu! Ce sont les voux ardens que
fait de tout son ceur,

MADAME,

DE VOTRE ALTESSE R¶)YALE

Le très-humble et

très-obéissant Serviteur,

J. PALAIRET.



NOUV-'I

AVERTISSEMENT.

POUR épargner aux Enfans, et à ceux qui les
enseignent, une bonne partie de ce tèms qu'on

emploie à leur apprendre les élémens de la Lecture;
et pour leur diminuer la peine et l'ennui gu'ily a
dans cette sorte d'exercice; l'Auteur a nis afcom
mencement de la seconde partie de ce Livre, les lettos
de l'Alphabet dans un ordre plus méthodique, qu'on
ne les a eues jusqu'ici et il leur a donné des noms
plus simples et plus naturels, que ceux qu'on leur
donne ordiniairement. Le succès avec lequel ont
enseigné les personnes qui ont mis cette nouvelle
Méihode en pratique, l'approbation qu'elle a reçue
dës Maîtres Anglois et François les plus renommés,
et le sentiment de divers Auteurs illustres qui la
recommandent,.donnent lieu d'espérer, que le Public
ne sera pas fàché qu'on la lui ait proposée.
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NOUVELLE HMJETHODB
POUR APPRENDRE

A BIEN LIRE

ET A BIEN

ORTHOGRAPH IER.

PREMIERE PARTIE.

Les Lettres de l'Alphabet se divisent en Voyelles et
en Consonnes.

CHAPITRE PREMIER.

LES- VOYEL LES:

A E I O U.

A E E IYOL.

LES CONSONNE S:

BCDFGHJK.LMN

PQRS TVXZ.
A 3 Les
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Les Lettres de l'Alphabet en différens Caractères.

Aa *, a . e . a
B *eue*.. et...... a.b..............a f 0 0b
c e * *Q e0 0 0 40a&C...............0*ae.a.. aes A
D . . . .s.... 0a9 a0*40a d a***.* *...00a aaese d

Eo00 400 &00 60ae 0 ... . .a . .. aa0 aa

O. eO3i. e90*.e000. . . . . a.e e a e

P6 ...... tous$p*.........

S . . S 9~ b g ~ 0 I

v.11Te...t *.00e*gg

lx..........
.. .. 0 .. .. . .. .

z~ Y......... *....

Les Lettres Doubles.

a fi fi lb if fi ifi if fli ifi Qi fi.

6 Nouvelle Méthode pour apprendre
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CHAP: IL.

Syllabes simples, formées d'une Consonne et d'une

Voyelle.

Ba be
Ca
Da. de
Fa fe.
Ga
Ha he
Ja je
Ka ke
La le
Ma me
Na ne
Pa pe
Qua que
Ra re
Sa se
Ta te
Va ve
Xa xe
Za ze

ce
ge

Ces Syllabes sont mises à part, pour apprendre

à l'Ecolier à distinguer les Voyelles avec lesquelles

le C et le G ont le son doux, de celles avec lesqueltes

ces deux Consonnes ont le-son rude.
A 4

f

bé

dé
fé

hé

lé
mé
né
pé
que
ré
sé
té
vé
xé
zé

ce
gé

bi

di
fi

hi

mi
ni
pi-
qui
ri
si
ti
vi
xi
zi

ci

bo
co
do-
fo
go
ho

jo

mo

po
quo
ro
so

to
vo
xo
zo

bu
c u
du-
fil
gu
ha

lu
mu
nu
pu
qua
ru
su
tu

xu
zu

i t

à bien lire, et à bien Orthographier.
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S Nouvelle Méthode pour apprendre

Ab éb ib ob ub am ém im om un
ac ec ic oc uc an en in on un
ad éd id od ud ap ép ip op up
af éf if of uf ar er ir or ur
ag ég ig og ug as és is os us
ah éh ih oh uh at ét it ot ut9 ak ék ik ok uk ax éx ix ox Ur
al, él il ol ul az éz iz oz uz

On s'est apperçu que les enfans, accoutumés à ne
prononcer, l'é masculin, que lorsqu'il est accentué,
et qu'il finit la syllabe, prenoient cet é pour l'é muet,
ou féminin, lorsqu'il est suivi d'une consonne: pour
prévenir cet inconvénient, et leur apprendre à don-
ner le son qu'il faut à l'un et à l'autre de ces e, on a
jugé à propos d'accentuer l'é masculin, soit qu'il
termine la syllabe, ou qu'il soit fermé par une con-
sonne, jusqu'à la fin du Chapitre XVIL où l'on a
remarqué que la plupart se sont alors formé l'habi-
tude de le bien prononcer par-tout où il se trouve,
sans qu'il ait été besoin de leur donner des règles là-
dessus,

CHAP. III.

Mots de deux Sy11abes, formés du B, a, ba, &c.

L-la ja-pa tâ-ta nê-la se-ra
j ba-va la-va va-ca quê-ta ve-na

ca-ma ma-ma Bé-la Ce-la Bi-na
da-ma cé-la ge-la ci-ta
fa-na ô-ta dé-ja le-va di-na
gâ-ta pa-pa er-ra ie-na fi-la
hâ-ta ra-ma fé-la pe-la li-ma
i-ra sa-la gê-na se-ma mi-ra

m-p

I

17



a bien lire et bieq eap
M-P -le Go-bepi-fa sa e P âý sa-li
p ra-re', Co-Me sa-ge le ta-ri

bo-te za-ni
tâ-te, co-que 'Dé.fisi-a if..ù va-se do-seta-ra e-d e-piC é Bete -te ffil, .vi-ra fe-né Ibé- Le-mice ne A.*BO-ta ge-lé no-ce LeMvi

Co-ta se-1 de-te on-ze que-ri -
do-ta e elMle pomre ce-ciCi-ré fê-teo-ba, L UO-te de-niidl me ge-ne -0*1a i-ci91 fi-xë jemte Wo-me filemo-qua mi-né le% ve So;Mle ru
no-ta. pi-qu' % to-me -rni-dipe me-re ZO-nequo-ta 11-rne % JO-iliro ne te Bu-te-da Bo-t -* % "Po-li,
vo-la le pe-re cu-be ro-ti
Bu-ta quê-te dtu-re VO-MiCu-vu do-re rè-ne fiieme% mu-gior-n é se-xedu-pa 1'o-te tê-te j U-ge pu-ni

fu-MýLý_ - Bu-të zè ý -le Ili-rie ru-bi
liu-nia CU-ré niti-le su-bi.

i u-ra du-r' Bi-le nu-que u-ni
lu-ta e ci-te pu-ce Ba»tu
inti-ta fu-nié di-re ru-de fa-lu
rU-a A-rre li-ne Su-ce

ba....;Ic g l - t t'a Pa-JIu
su-a tu-e va-lu,
tu-a ca-pe- vii-e euda-Tne iiii-ne 'Mu-ne féïtu
bâ,té f-à-re ni-pe -A-rni têe»tu
da-té ga-le pire lâ-ti L01, fia-le qui-te ha.** Ve -eu
e L2 ja-pe ri-reniaMte re-vuiia-gé re te-n

Mitla
1-Pz'a qua-sina-pe 'vi-ve ra-vi po-f U

CH M



Mots de troù Syllabes5 -formés duýBý.-a5 ba, 4-c..

-bat»tu éwlu-de ir-ri-té' Pa-ro-le
a-bo-li en-ne-mi jo-li-va ]pa-ru-re-'-, 'Y

ItlýM6 é-pe-le jo-li-é pe-tt-te*
-ti.;ve é.pé-e u-bi-lé pi»lo-ri:.

-ýbi-gu é-pu-ra Ju-li-ea pu-re-té-
é-qui-té La.;pi-de1 Q ua-li-t6

vi-li é-vi-té lë-gi-on ieý-relcble,
-di-'na ex-ci-té li-qui-d Wa-reý-té.
Mni-e ' ex-ha-la. Io-gi-que re-ve-nu
.tu«Me, Ex-o-de lu-te-ra ri-gi-de
.or 10«,d Fa-ci-le Ma-1- -de rô-ti-rafà-0gom P ',

te Ma-ri-e ru-el-le
-ba-lé' eè-ro-ce mampù-el ru-g:r-ra
le«,ri fi-gu-ra mè-tho-de, Sa-me-di
vi-le fo-li-e mi-nu-te Sý-Vè,_re,
-lere fu-re-té mo-di-que si-tu-a,
-.ri-al Ga-lo-pa mu-tu-,el sujet-te

a-rne. ra Gé-dé-on Na-tu-re su-ra-né
-bi-l' gi-go-té nè-te-té Ta-ci-te
-.ýu-r-ne o-be-ra ni-pe-ra te-nu-e

fia-bi-le no-ti-ce ti-mi-de-
-re-î-té he i -ta nu-di-t tu-e-e

-bè-dè ho-no-ré' 0-bo,-Ie U-ni-on
ca*lé hu-mi-de o-pa-que u-ni-t
CO-le 1-do-le op-ti -qtie u-ti-le
eu-me i-ma-ge or-du-re vé-ri-té
U-ré i-mi-t' é* 0-vi-de vi-O-la
fa-cé in-hu-ma O-zé-e vo-lume.

Io--ge

al
a
an
an

bé
bi.bc

bt
-ce
cé
ci.
Co
Cu
D
dé
di
dc
du
E
em
e.
con

e
in-on-dé'

c

c

d
d

CHAt.

i,

ýî

pour- apeendeè

CHAP.



bien fircý et Wn

Mots, de quatre.

A B-so-luçac.ti.viàté

A-mma»zo-ne
a-né-an-ti
a-pa»ha-ge

aP-ti-tu- -de
ar-ti-fi-ce
as-so-ci-é9 0as-su-jet-ti

benéfi-ce 
ge

bi-ga-mi-e
Ca-ma-i-a-de-
caenomni-zé

cé-lé-ri -té
ci-vi-li-té
Co.nie*.mdi«en
CU-1-i-ai-le
eu-m-di-té
I)éloré-né-i-a
Dé'-cu-ri-on
di-mi-nu-é
do-ci-li-t é
E-di-li-a

P. -àe g
é-vi-te-t-a
é-co-no-me

çs-ca-la-de
Fà-na-ti-que
Ëé -ci-ta
Ê-dé-li-t e
Gé-né 0 -i*i-que
ga-lé-ri-en
gý-tù-i-a-le
Ha-bi-tu-de
h 1e-ro-ï-que
.hO-n è"-te-té
hu-ma-ni-te
Il-lu-mi-na
in.. al-te-re
in-dé'-fi-niin-é-fa-c..
-à-ve-li-ne

1 .0eré-mi-e
La-ti-tu-deIflebgi-ti-me
li-mo-na-de
Lo-gi-ci-en
lu-na-ti-ýque
Ma-gi-cien
Me-mo-i-i-al
nie-na-ge-ra
mi-n' tc

é-ra-le
mo-bi-li-te
MU-tii-el-le

orffjýe - 9
,.que

de
ï-pique

.re-ti-re-e
IMCU-le

9à_ga.»cîýté-

e,. e. jpsu-a-Ivimte
Tè*-_mé.-ýrî-té,
t)r"'*an-ni-e 

' 'U-na-ni.më.

.v, é io-cite
vi-ya-ci-té

À 6 CHAPO
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Nouvette Méthode pour apprendre

CHAE VI,

Mois décinq Syllabes, formés'du Bý a, ba, èýc.

-fa-bi-li 't0 e
al-lé-gii-ri-que

met
a-na-tô-mi.ýquè.. à

Bé_atitndeý-cibe né-'di%; -te
Ca Pl tu-le-ra
ca-té«».go'-ri-aque

'f
co-puwla-ti-ve
Dé.fi.ni-ti-ve

de Mo*-ni-a-qtie
do-mi-ni-cable"
E-co-nommi-que

é-Ié-gi-a-qiie
è*-pi-di-d-y-rne
e-xa-ge-re-ra
ex-ae-ti-tu--d-e
ex-e-cu-te-ra

di-ii-ve
Fa-mi.li.e re
Ga o-ri-en-ne

eji .0 Pge-ne-ra-li-t è
Ila-bi-tu-el-le
hete-ro-do-xe
ho-no-ri-fi-que
hu-mi-li-e-ra

ir*-Iré-il-gi, on
iný-ef-fi-c'a-ce'ehga-li-te
in-hu-ma-ni-té
u di-ca-ti-ve'

lé-gi-ti-mi-tr
li-bé* -ra-li-té
li-té'-ra-tu--re
Ma-iga-zi-na-ge
me -ri-di-en-ne
mo-no-syl-la-be
mu-ta-bi-li-té
Na-tu-i-a-li-té
ne-oo-ci-e-e
Nimco-la-»i-te
-0-ri-en-ta-le
Pa-ra-ly-ti-qiie-

pe c-ri-na-ge
po-ly-ga-mi-e
py-ra-mi-da-le
Qua-li-fi-e-e
ité«gé'-llë-re-ra
ré-ha-bi-li-té'
Si -mi-li-tu-de
so-li-ci-tu-de
Tv-ran-ni-ci-de
Vé-ri-fi-é-e
vi-vi-fi-e-ra
un-a-nt e

CHAP.

F
F
F
C
G
G
P_
P'
Pl
R-
Sc
SF

S t c-



CHAP, VIII,
Bla ble blé P blîBra bre bré briCha che ché ChiCla cle cl - cliCm cre .0cre criChra Clire« chré' chýj-iDiu dre drë driFla fle fle fliFra fre fre friPhra phre p h r è phriGla gle glé gliGna gne gné gniGra gre gré griPha phe phé OÙ

Pla ple plé, pli-Pra pre pré Pri]Rha r h P., - h ê rhi
Sca Se' e - scé sciSpa spe spé , spi

sq ue squé squiSta ste ste sti

bloi blu
bro Iru
cho. chia

,élo .lu
cro cru
chro 

chi-Udro dru
flo flu
fro
Phro phru
glo - ---gltl
gno gnu
gro gru
Plio, phit
Plo plu
I)I.0 pru
rho rhu
Seo scu

SPO SPII

sto stu
Tha

j

à bien fire, - ýéî à% - bien rap en le

CHAI-ple Vile

MOI& de SiX Syllâbes formés du B, a, ba
N-té*-ri-o-i-i.té
:a-Po-la-gé-ti-que

ar-tl'--fi-ci. * el-lé'
Dé -1 i-bé-ra. t.îý:,ve
Fa-rni-li-a.rf'-"tée,Gé-ne-a-lo-gi*-,que

.11-lu-mi-na-ti-ve1im«pe"ca-bi-li-t'
in-é-fà-bi-li.té

in-di-vi-du*»el-le

ma-ti-ci-en'^'*
of-fi-ci- à,.r.t,-caeé -pi-tu-le-ra

ri-o-ri-te
ile-ri-pa te-ti-ci-en



NoaïeUedlléthiode pour appreldre
Tha the the thi tho thuTra tre tri troVi-a Vre truvn vro vru

A bs é b9' ibs
act % Obs ubsect ict Oct
ans 01 Uctens ins
arc % 0T)s

erc
art firt il-C Orc Urce irt
Ist Ort Urt

Ist Ost Ust

CHAPO IXO
ai
eai prononcez
ei

au
eau pl.0,;19ncez 0

Oi
eoi prononcez Oè

eu. es deux Diphthojýgueç ont le même soi,»

r

v

f(

si

te



dbenirtbien Otthb-grqteierè' 5

MO0NO0SYLAB-ESPI

On mots d'une Syllabe.

NB La~ Lettres qui so»t e-n petits caractères ne se
prononcent point.

JjAC.lac sac bý,%c pèc ser, fic pic choc coqý roc toc
Duc Lnc 'suc stuc;, crac grec crie br& ,cro'ý froc
en~; mi et. .~~rcpr Turc; bloc; busc -

Blû'; nid-, c#ùi*etue flxx:gïnud.fu- <gré -br~ci

chèC<lPnêrt' èi îi 16f~; t-f~ bàl mal p, ai Vai?Çbèl
quèl e1t gel Ï0l il' f il! fil les m*i vif; .bol d&Ô1i so>l ~<
nul-,

Camp chamP dam nom rome plomb prompýý;
N. B. L'm a le -son d'un nfort doux-.

L'ndes mots suivga.le &onfort dôu~
An ban banc Dam dan!' fan gant Grand jani Jeani pi

lquand quant rang sa.n'san'l tan tant van; blancfl
fanc gIË'an -plan- plan brant cran -franc frans grand&

chant ,
Eni, dans les- mots suivans, se prononce an. J

En cen t dent fend gens len' rnent pend prend rendi
ren!4' sens sent tems tend tends vend vends vent.,

in, im, prononrez 'comme én.
Fin lin linx pin quîn t Rhin tin-" tin tim vin ivinca

vin' vin' zincflin brin ci-in trin.
Bon on' on onc don' fond fonds ,font godjn

long nion Mons mon' non ont pond poni' pontrond
son font tVon ton"tfd vont zon ; blond' front

fn un brun.
O'3 bot do' dot lot m Tot mo" nos pot Po" rot rô' sot

Scot SOts tôt vo ;- CIO' flo go trouý trot.
Ga«*d cap Gap rapt cep sep Job se t drapt dra"'

Ee est est et; ce' ce t Set' se' dè Fez jet le 'lé léz,
mè'nié me' e' e~ iégrè frè prè' ýprez pré' prê"

tè3 te têt trè4 zôRst chez grué grue t quel.
Bu



Nouvelle Méthodepourppe"&lre'5

Bu' b t brut c,"àt-tru' chut du', diÉ. futW l u" mu*
MW mut-plu'l pus put ria, Rut" sus tus tut VUS.b

Art Bar cair chat dard fàr 4 bart jar Lard Marc marl
Masmar-5 narl par par tard cer ser mer perd pers

8cr 5 sert ver vere'ver',, vert Tyr tir ; .Bote v çoçb dr
dort Dort for fort hors; 1or4-,mor' mor mort no?' port
sors sort tord tor'I tort ; dur, mur, pur, sur.

A' buas bal rat bat' bra' cJW- t ft g's gra'gt r
Mat ýpaSP-r plat sa', faý Wa

Bi'-, bri'l cri Christ dis .dit;- diTx-pronone diss:4
fit fjis f t gigi gris gril li' lit mis mit *pi pli pri' pris
i»'W -ri'ri! l ipooee 18 rit' vit.

iAis îj$ bai dais fai fais- fait fàixr bai liai', bait j'aif~ jai gpalai. lkî lît- Maýi »ais iai -nait Dm aispi
rai rail' sai sais sail tai tai' tait vail' brai brai' bra , î
fra"- trais trait trait -tx plitw

7-4. -eai, Geai;.
ain ,$ga a Sam'tSa,\ftndi gain main man

m~r~iiil.p.iau an anzi li plainsf p1tin&

aqir Ai ai pair n vai chainlicar
peinta plein reilatinntet

ie,:Ben cienaieri sir tie ien tihaïr.

i, Cix Di lieieg pesie vin yeu' a

ai, Au"ib bbo ei '.chix coit eis fnoit roicrix doi

poil pois'poi'apoi au lîsoit taif OR5i Q Q5f

!yo ]ieoî V cin c'min frin gien tintien jtient i

t 1? 1~§cJý) bo'io; -coi coifl pcroi coi roicoi hoiv

ff
V04,.oil vol -cOiàcoig.foa gQin oig jQý,3,oiù

0.t b-I



à bien lire et à bien Orthographier. 17

ui, Buis cui cuis cuit cuir dui dui% duit fui fuit fruit
hui huis huit Juif Juin lui lui- luit muiz nui nui*
niuit Puy puis puits sui suif suis suit bruit brui' ýoui.

ou, Bou bous bout bouc cou cou cous cou' coâ
dou fous goût houx jou- lou', mou moût, nous "ût,
pou poux rou' sou fou, toux tout toux vou" bòurg cour
cour5 court jour lour' ours pour sour four tour chou
choux clou prou trou.

eu, Beuf beus meuf neu' neu veuf bleu feu feu"
jeu eu' deux ceu' creux peu peux peut preux veux veut
meus meut noud seul jeun heur heurt leur meurs
meurt peur pleur fleur pleut.
u, u du 'ts eut vu.
Su, Bouf ouf Sufs cœur chœur mour sour voei

ueu, Gueux queue.
ei, uei, oil deuil treuil treuil.

Leçons de MONOSYLLABES,

Ou Mots d'une Syllabe.

Première Leçon.

D IEU voit tout sous les Cieux. Ses yeux sont
sur le train de tous, et il voit tous leurs as.

Tout ce qui est sous les Cieux est à lui. Job.
Les yeux de Dieu sont trop purs pour voir le mal.

Hlaacuc.
Tien-toi loin du mal, et fait le bien. Dieu fait

droit à tous ceux à qui on fait tort, - Il fait du bien
aux bons et a ceux qui sont droits de cœur. Il fait
tout ce qu'il lui plait aux Cieux ; et en tous lieux.
Il a fait les Cieux et tout ce qui est en eux. - Les
faux Dieux sont faits de main. Ils ont des yeux,
mais nul d'eux n'en peut voir. Tu es mon Dieu.
Mes tems sont en ta main. O que tes biens sont
grands ! Pscaumcs&

Deuxième
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Deuxième Leçon.
E cœu'r du Roi est eri la main de Dieu.
Fais le droit à qui .u le dois. Si tu ne fais

point de bien,- du moins ne fais point de mal.
Ne te fais pas plus que tu n'es près du iRoi, et ne

te tiens point au lieu des Grands.
Mieux vant un peu de pain sec où il y a paix, que

de bons mêts uen un lieu où cn ne la voit point.
Plus on a de biens, et plus on en veut. Proverbes.
Tous nos jours ne sont que maux. Il y a tems

pour tout. Je me sui*s mis à voir tous les torts qui
se font sous les Cieux, et j'ai vû que les pleurs de
ceux à qui on fait tort, sont sans fin.

Je fais plus de cas de ceux qui sont morts, que de
ceux qui ne le sont pas. Mieux vaut le jour de la
mort, que le jour où l'on est né.

Tous nos soins sont pour le corps.
Ne dis poins de mal du Roi.
Fais part de tes biens & ceux qui n'en ont point.

Ecclésiaste.
Troisième Leçon.

OUS nos biens sont des dons de Dieu.
Tien-toi près de ceux qui sont gens de bien.

si tu en vois de tels, ne sois point las de les voir chez
eux. Ecclésiastiaue.

Il n'y a qu'un bieu.
Le Ch ist est mort pour nous. Le Christ çst la

fin dela loi.
Jne fais pas ce que je veux, mais je fais ce que

Je hais.
Car je sais qu'en moi (en ma chair) il n'y a nul

bien :je ue fais pas le bien que je veux, mais je fais
le mal que je ne veux pas.

Ce n'est plus moi qui vis, mais le Christ vit en
mdi : et ce que je vis en la chair, je le vis en la foi du
fils de Dieu,quiest mort pour moi. St.Paul aux.Rom.

Il n'y a nul bon qu'un seul, qui est Dieu. St.
Natth.

Ne
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Ne fais point de mal, mais le bien : qui fait bien
est de Dieu, mais qui fait mal n'a point vu Dieu, St.
Jean.

Quatrième Leçon.
L A mort met fin à tòus nos maux. Tous nos pas

vont vers la mort.
La mort ne fait peur qu'à ceux qui ne sont pas

tous les jours prêts à la voir. Quand on vit bien,
on ne la craint point.

D'où vient qu'il y a des gens à qui le seul mot de
mort fait tant de peur? C'est qu'on n'a point la foi
de Dieu, et qu'on ne croit point ce que le Christ a
fait pour nous.

Dieu est le Roi des Rois, et le Saint des Saints.
On dit mieux ce que Dieu n'est pas, que ce

qu'il est.
Plus on meurt à soi, plus on vit à Dieu. Ne te

tiens pas long-tems loin de lui.
On fait tout pour soi, on ne fait rien pour Dieu.
Veux tout ce qu'il veut, et non ce qui te plaît.
Par la Croix du Christ, on va au Ciel,
Ne fais point de cas du mal qu'on dit de toi.
Fais de bon coeur tout ce que tu fais.
Quand on a vu un jour, on les a tous vus.
Lorsqu'on sait qu'on est bon, on ne l'est pas long-

tems; dès qu'on le dit, on ne l'est-plus.
Un don en vaut deux, quand on le fait de son

chef; il en vaut cent, quand on le fait de bon cœur.
Il n'y a pas de cœur bien fait, qui ne soit pour la

paix.
On ne plaît pas tant par ce qu'on dit, que par ce

qu'on fait.
Quand tu fais du mal, fais choix d'un lieu où Dieu

ne peut te voir ; et lorsque tu y es, fais tout ce que
tu veux.

Cinquième Leçon.
'AIR fier ne nous sied point, on ne le voit qu'en

L ceux dont le cœur est tel., On ne plait que
lorsqu'on a un air gai, doux et bon. Le



.1'>

20 Nouvelle Méthode, pour apprendre

Le jeu ne vaut rien. Je plains ces gens qu'on voit
tous les jours au jeu. Ils font du jour la nuit, et de-
la nuit le jour. L'on (it de ces gens la, qu'ils n'ont
ni foi ni loi. Ce sont-là les beaux fruits du jeu.

Mi. perd, il est tout hors de soi; il se sent le coeœr
en feu: 'on le voit a ses yeux; il ne sait plus ce qu'il
dit, ni ce qu'itfait: il est fou.

Un tel a du ien: Oh! pour sûr, il a du sens. Il
n'a plus de bien; il n'a plus de sens: ce n'est plus.
qu'u» gueux, qu'un sot, qu'un franc sot.

Sixième Leçon.

Proverbes Conimuns.

OUT ce qui luit n'est pas or.
Peu de bien, peu de soin.

La nuit, tous chats sont gris.
Où il n'y a rien, le Roi perd ses droits..
Les Rois ont les bras longs.
La faim met le loup hors du bois.
A bon chat, bon rat.
Bats le fer quand il est chaud.
Chien qui fait du bruit, ne mord point.
L'or fait tout.
Du dit au fait, c'est un grand trait.
Prends le tems tel qu'il vient.
Le trop nuit. ifCHAP. X.
Remarques pour rendre la Lecture et la Prononcia-

tion des Chapitrcs suivans aisées à l'Ecolier.

Aplupart des Consonnes finales ne se pro-
noncVnt point, surtout d, g, p, s, t, X, z; à

moins qu'il ne suive un mot qui commence par une
Voyelle. Ex.

Prononcez.

I.
s'

sh

biCr
dîr



Men -fire et. à bien,

Prononcez ýprénOnèet-
Seco nid se:Crm consmiant tan

é*t&nir,-, etan deux e UAo lou au-rezup Uré

2. LIirn et rn ai la-fin d'un. m04,et deeant une &ji-
sonne, ont le sonfoe doux&

Fgim nom-bre don en-tend, -&è:
Mais M et n, devant une Voyelle, ont -le son pl-us

forti Ex,*
Ami in^i canard

e -ne
camard nulle bruni, &c.

34 Ve sans accent suivi "d'une Consonne dang'là
,yIIabeý se prononce O'r&nairement comme -s'il

-éloit acçentuè, Ex.

Prononcez
Ho-reb.. Iloreb
-a-vec avec
Laki-ied Lanièd
-bref brý,f -
,i .. Ii-bea Alibè9-

A b él
SILchein Sichein

Prononcez
a-inen amen

u -lep icp

pres-sant
pro-rnet-'
ex-il ex, il
a-yiez

4. Quand unmot, au ime s- y1labeynit -- avec,-ttn -'e
si-ais acetnt qu'on oppelle J'liiiir.in, on prononceý,,ýfgrtë-
ment* la Conwnfte qui Iéj;réW*déý ci Ce ne se prononce
point. Er.

Prononcez Pronor.ceZ'
ai-me aiîn fer-ine fierni

.bla Mant liu-me hum
-eri-ille criln. ur'.
dres-se dress M6-re

c u--ýbe
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b. " On ne rononce point non plus ces trois Letifts
ent a lafi»"J'un mot, avec lequel s'accèrdew ils «
elles. Ex.

ils, elles, Pron, Ils-, CIICS3 Pron.
Ai-met aim, hu-ment hum
d A 

a .
l«onent din ju-rent jur

dres-sent dress eus-sent ems
fe.r-ment ferm 1 vi-vent vir, &Ce

oient se prononce Ex*

J

pron.
parlé
donné
all;
iré, &ce

l7$ý ellesy
ar-moient
a-voient
au-roient
é-toient

Pron.
ârmeo
avé

Aaure
été

7. L's entre deux Vo a le son du z.

Pron.
aize
baze
choze
doze
fu Îleau

afZon
me

fr a i Z,, e

Pron.
mai*zon
nuize
oza
pauze
tigt.À on
V-aze
muze
bizcý &c.

a, 0, u, a le son

Pron,
leson

1 soupson
consu
resu. &C.

9

mai-so'n
nui-se
o-sa
ýo-se
ti-son
va-se
Illu-se
bi-se

a

a
ar
al

ar

ar
ba
ba
bi'
ba
bar

Aî-se
ba-se
cho-se
do-se
fu-seag

r -zoni. 8 e
&ai-se

S. Le c avec une cédille (ç), 4evant
d'une s. Ex.

Pron.
forsa
lansa
garsonb
ranson

.For-ça
lan-ça
gar-çon
ran-çon

le-çon
soup-çon
con-çu
re-çu

Ils, elle$,
par-loient
don-noient
ai-loient
i-roient
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9. gn ont un son liquide. Ex.

Bor.gne
cy-gne
di-gne
pei-.gne

Sei-gneuravi-gne
lor-gna
joi-gnit

mi-gno
Püi-gnýa
ii-gne,

ga-eç
tro--ýgne
poi-gnet
re-gne

10. L'I a un son liquide à.1afiý dýs mols et (les ýy1-
labes après ai, ei, eui, Si, uei, oui, iei. Eàr.-

Ber-cail
tra-Vail

e.tma
ail-leurs

tail-leur
so-leil
veil-ler
deuil -

veuil-le
ceil
Sil-let
cueil-lir1

cer-cue* 1
fouil-lé
rouil-ler
vieil-lir ,

CHAPu Me

-DisSYLLABES, ou Mois de dezix Syllabes.

ai-derbor"
ai-tue
ai-ýe
a-mour
an-cre
An-glois
a-nis
an-neau
"-tre

ap-Pui
,près

ai-bie
ba-din
bamgue-
bail-le
bais-ser
ba-lais

as-sis
asth-me
as-tre
as-treint
at- trait
a-vant
A-vent
aii-be
au-cun
a- vec
a-veu
a-yis
au-ne
a-voir
bou-fon
bou-ger
bauil-lir
bou-quet
bou-quin

au-près

au-roient
'au-tres
aus-si
au-tant
au-tel .
au-teur
au-tour
au-tre
au-trui
a-ieul
a-zur
Ba-bil
brui-ne %
brû-1ot
bru-nir
brus-q1ie
bru-tal, - ý

bal* -con

ar-ceau
ar-chal
ar-cher
ar-chet,
ar-dent
ar-mer
ar-Pent
.ar-rêt
a-non
as-pect
as-pie
ýa-pre
as-sez
as-sEoir
be-soin
ber-ner
bé-tail
beur-re
bra-voient



-Î,

%iÏ

à&

1 - _i . -

.1 *Nouvelk Mëthode, pour app 'D',t4 rendre

bal-con
ba-lot
ba-nal
ban-deau
ba-nir

an-quet
bar-be
Bar-bier
ba-ron
bar-rer
Bas-que
,ba-se

ýas-sin
bat-tre
ba-teati
bitton
ba'-veur
beau-coup
beau-té
bri-dèr
bé-cher
bè:gue
beï- rnet9

-bel-le
be-nin
ber-ceau
ber-ger
cap-tif
ca-quet'
car-pe
cail.reau.
(ýar-ton
cas.-que
cas-tor
ca-ver
cau-se,
ca-ier

Bi-ble
bien-fait
bi-got
bi-jou
bil-lard
bi-lieux
bil-let
bis-cuit
bis-sac
bla-inent
blan-cheur
bles»ser
blon.Mdin
blo-cus
blu-teau
boi-re
bois-son
boi-teux
borii-be
bon-ne
bon-té
bu- ax
borrder
-bor-gne
bos-su
bou-chon
boq-cler
bou-din
chan-son
chtan-tent
c1ianý i re
cha-1)eau.
cha-pon
cbai--i'ý)o.ii
char-çver
char.mer
char.nier
chas'-seur

bour-don
our-geois

bou-ton
bo-yau
brail-lard
brai-se
bra-mer
bran-card
bran- clie
bi-it.quer
Brab-seur
bi, a-vre
bre-bis
bre-land
bre-vet
bri.de
bri-,(,mnd

bri.-gruex e,- c
b'-il-la è
bri-que c
bi-i-Soir e
bro-card, c
broýcheur c
bro»der c
bron-cheni c
brou-et c
brouil-larà
brou-ter c
cir-cuit c
(i-dre c
cir-quie c
-ci,-Seati X c
ci-tron c
ci-vil c
clai-ret c
clai-meur c
c îa-quer
clé-ment c

bit-fle - '
bois-son
bu-reau
bur-sal
bus-te
bu-tor
Ca-bas
ca-ble
ca-brer
ca-cher
ca»choient
ca-dran
ca-duc.
Ca-fé
ail-lou
ail-le
al.cul
al-mer
a-mard
am-per
a.nal
a-nard
in-cer
an-cre
an-deur
a-non
an-ton
a-pre -
on-sent
ons-tant,
4-ter
on-tour
on-trat
on-tre
0-quin
ormbeau
or-don
or-rect

cédant



eou-loir- tuisse'
tou-plet- dui-vre
eour-bd oul-te
cou-rons' "iEdy.* prèà
cour-mulx Ma-midl*
cour-sier; da-miei
cou mois dam-neré
cou-sin dan*ffiâ
COUS-Sin-
cou-vert -seur
cm-chat dar-der'
ém*n.dret* dàr-tre
emua-pci* d"f
em-paud-' dau-be >
émsýe".Î, Dau-ph, in
emy,ýëW dé-bit'
cré-dit., de-bout
crë-er dé-briï'
cré'-neatï*ý' dé-cèï. -.- 1 «
cré-pe dé-thoirl
creu-ser dé-couM.
cri-bler dé-ciët',
cri-eur de-daià
cris-tur dé-d*
crot-chet' dé-furit

cro-chà dé-gît;
dé-id

croi-trel dé-goût,
crois-sMt de-aM
cro-quet, de4oý*
crou;W,,ý,.. dè-lai
crou-W d,è,ý.moa
crou-ton
croy-ant dèlePen$

C u-el dé-iALche-teux cou-chant cueil-lir de-puà
chè-VM cou-cher cueil-ler der-nler

Coueleur Cuipré dé-8m



fu
fil
fu.
fu
fu
fu
fu -
fu -
Ga
ga-
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for-mer ga-gner gont-teux hiLenng-for-tuit -aa-Lynant » gmA-*e ha-ms
four-gn gai*rlard gmi-ne har-des
four-ni gaî-ne gran-deur har-di

iqauï,-n-ier ga-lant grat-ter har-nois
four-reau a-leux gm-iuit ar.

9 'tier gre-dia ha-ter
frai-eneur ga-tant ..gref-fier hà--tif
-fray-eur gar-çon haus-sSs,
fi-àn-che par-doient gre-nier hau-tain
Fran-çoi.s garý-nîr -gri-son hau-teur.frap-pez gamteau gel-gou ha-wd

fté*rnir gaà'cher gril-Ion heau-ýMe
fié-ne gau-le grim'-peur Hé-brett
fié-quent ga-zon gron-der hé-las
frè-re gémeaux gros-se hen-nir.fri-and gé-mir gros-sier hëwMut
fri-leux gè-nant grouil»Iant her-ber
fri..pon', gen-dre gru-au e ron

gen-re gru-meau hè-tre
froi-deur gen-til guer-re beu»re

-fro-ment ger-be gue-re heu-reux
fron-cent gi-got gui-chet heur-tions'
fron-àe-ur gla-ce guin-der hi-bou
frot-tQir gla-çon i-née hi-deux-.

fru-g4, la-neur fÏa-bit hi-ver
fiui-tiéi, elis-ser ha-b1eurý ko.-chefru-s-7trer',. -gvlo-be ha-choir hom-me
fu-rnan . t gloi-re ha»aard -neurfu-meu:k glu-ant hair-lon hon-teux
fu-mier goïn-fre hai-neux o-quet
fu-moient goî-tre hai-re hor-miz

fu-reu r, gol-fe hâ.-ler hor-reurfu-seau gom-meux hal-te ' hous-se
fu-sil on-fler h ' Am9 a-meau hul trefu-tur-- gou. a at han-che hu-maînGa-ger goulu han-toient- hurh-ble
ga-geur gW-mand ha-que.t hu-m*ent

hu-meul



mhock pour app"dýe

jjter Ion-gueur
hur-ler eu«Ch e lor-gner

dre pu-ne lou-cliër-
1hy-mea 40i-e lar-me lour-daût

OY làrIron loymal
On.chèr las-Cif lu-eur

1-rolit jouaons Ustm lui-sant
ïo-riez jou«çur la-voir Lunçfi'

-roient rutr lus-ùe
im-aba our-nal' on lut-teur
lm-paîr lôu-teur lec lu-tr'o

ýU_9er len-teur Mà-che
i:reii 411:geoiut laieto' ma-çon
inadu 4ul'evé letatre
in-duit uil-let le-mùa ma-
in,ânt u-meau Wyer« maiM&
in-fus u pon Wvoient mail-le
n-gmt UMt maîn-eientî 1.11 ý i majôr *«ins-tant ju-rent le-v»u
ins-truit' jus-ques lézard mai-son

s-te libre Mai tre
eur li-COU mal gré

i-tem la-cet li-eue mal-Ëéur
Jamble M-che li-vre

ambot la-dre li-gne - ma-Ma*
amdis lai-deur Il guer. man-clie

a-loux 'lais-ser Lim-bes man-dîer.or. li-meur man-doi&d-r 3 lai-teuxa am
jam-be lam-beau li-mon man-gea
jamibbon lam-bris lin-ceul _911ýU

lam-pion man"géonsJan-Viér 
Mjar-din lan-ça in-got man-ge.pis

an-gue linmteau man-queriar-g()n
jar-ret lan-guir li-;ae ma-rais

e-mm la-pin li-sons tua-Mud'1- ý.' 6 - MIi-tron umr-bre'-*JU-Pf-
largwein li-vre rnar-etW.nd
lat-do»' Io-geons Mar di

mar-mot



rmerhe Sueym
aý@(a4ir of-fmnt

na-ger
x nffl-sant. oi-sSu

rW-trons oi-seux
agi-troient oieson
nar-gue omé 'brè
nar-guoà onocle
Imge onqgie
na-val on t

or..l1- M-
re

or-"
"-ant or-guwl.

tr nec-tar os-seux
Den-ni oc-troi
ner-'veux ou-bli
ne-veu ourelet
neu4btm ou.ùl
ni-chê ouatre
ni-OM4 oulevert
ni-treux
n(>ble ouevrir,
noi-re
noir-cir Pa-'ïe'n
nom-bre nay-er
nora-umm païl-le
Nonoce ai-repno-atre pal-mier

r nou-eux pamIxe
nourerir pa-m «

.Yau papýlnui-.ie-' Pa-pier
n y mýe' Pâm ' -
Objet
Obo-cur pa-reil
opdieur pa-rent
Sil-let parèfum.



pour apprendre
ipar-ler Pýé por-tail pri-matP!er-re
par.ûu _e por-ter priri-cePl axP a # 1 P-,OT-t.eur pri-verpaibroi pi-geor...A. porto Îer, pro-fitpar-ti P.n-ceau I)or-trait,
par-vi' pmmçoný pro- ond

PO Sons pro-grès
pi-quan-t -te,PZquin pos ipro-mispi-quer po-tea-ii propaý_séns pis.te, -

pas-sif pIa-ceý Pou-dre
pa-toi*s POUS-sif p ro-pospla-fond Jý0uil-Ieux piros»CritPa-vetir plai'.d*eur po pro-tetpau.-rrie plai-n-dre' pour-cea . upa-vot plain'*,ti* proume

pau-sè POUT-pier pro-vinplai-sa't pour-POInt proï-ePau plan-vre' -che pour- rep pru-dentp che . eur plan- kam pour-q-,uol pru-nea-tipe-dant plâ-ýtrer,, POur-suit. pseau-,rne,Pleu., rêr- POUS-siez pu-ant
Itl'siéurs pous-si*n, pu-blîcpeýnpeï p. élié- rd 0iêýr

pei-né POU.Voir Pu-deurpoi-gliard Prê-cher Pui-serPèn-chant po-il Ion -ditp PUIS-santpen-& diènt pM* pu-nàis,Pen-dire- n- pré- at,' -nirpenmSer pu
pu-r-eeperl-cer Pois-sort pren-dre Ur-Lreaper poi-trail

per-dre poî..yre Pre-nons py-trort
re-noientper-drix p Quar-tePol-t-on- pres-crît quel-que,per-dreau poÈ.rn -

pél-ril .6 pré'-%sent quê-teur
pommpeux P're$.-q'ýý quê-toiengPer-le po-nan- t PreSýSa quèu-e,per-yem pon.

pe-unt cea"' Prê-ter quil-lepon-dre pre.yu, quin-itàIpes-te. pon.fon prévôt quin-tepe-tri por-Clàer Preu-ve quin«teuX..peu PO-reux, pri«èur » quin-ze
quit-te



a% bien Ure, et à blén Ortho,^&raphier,

quit-te rè-gle ron.-deau' sa-voient
quoi-wque re-gner ron-fler sa-von
quo.te» re-gret ron-ger sau-teur

Re-bais re- oint ro-sat Sau-yeur-ra-bat ais ro-re-i * A tir sca-breux
]Ra-bin re-laps Tou:ge scè-neerâ-Cle re-morde rouil-lè scfp-tre:go, remira * ùt ý-pli rou-leaû. sci-eur,
irai-fort re-nard rous-seur Seri-be
rail.-Jer ren-dez. ro-yal scor-but
rai-son ren-dre ru-bis sc-

ira-Meau re-eorn ru-'he sculp.teur
rain-m t ren-trait ruis-seau sé»ant
ran-cir ren-trer- ru-meur se-cond
ran-gea. ren-voi ru-rai . se-couls
ran-ge'ai re- rus-teau
ran-geois re. ffi rus-tre sec-te
ran-geons,. res-pect. Sab-bat sei-gle
rap-port res-sort sa-ble. seg-niënt
ra-soir res-tant sa-bot- sei-gneur
ras-Sis. re-tient sa-brer sé-jour

ra-teau ré-tif sa-cre se-Ion
ra-vin re-tôur sa-fran, sem-blaint
Ya-yon 're-trait sai-gmer se«meur
re-bours re-vers saillir s6enat
ire-but ri-ant sain-te sen-teur
ré-cent ri-der sai-sir sen-tier

reSçu ri-gueur sa-lut sen-tiez
re-clus rî-mons san-glant sen-tions
re-coin rin-cer. san-glot se.-quin
rec- ' teur ris-que sar-cleur ser-,gent
re-cueil ri-val sa-tan ser-ment
]ýè-CUit ro-cher sa-tin ser-pent
re-fus ro-gner sau-cer sé-rail
re-gain roi-de.- sa-vant Ber-vir
ré-gal ro-man sa-vear sex-te
re-prd ro.,,n-pu sau-mon s' cle

remgent roni-poiew sa-voir siè-de
B 4.
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afe bg*« lir414 et à bïm. Owàdg"PN«o Sa.

lusalours ver-glas- vi-lain vo-loient
veanant Ver-Meïl e-le vol-te

ven-deur ver-re vi-rit vou-loir
ven-d[re ver-tu vi-tal vrai-ment

Ve-nin ves-te vi-vant Yeuge
ve-nir veu-ve vi-vrons rpreau
Yen-teux vîan-de Vomcal

ven-tre vi-der vol-ci Zé-nith-
1rê-Pres, vieil-lir vol-là zé-Phir

ver-bal vi-grie vol-sin
ver-ge Yý-gveur vo-ieur

LEC ON 9)
à

où les mots letptw tme ne sont qw d=
SyRabes.

Pýemière Leçor.

s OYM parfaits, comme votre Pém qu Mt aux
Cieux est parfait.

Là, où est votre trésor, là aimi sera votre cSur.
Ne jugez poin4 afin que vous ne soyea, polnt

outes W choffl que vous voulez que les hmmu
vous fimm4 faiteik«lee-lew ause de même,

Varbré en connu par le fruit.
L'homaw de bien tire du bon tréwr de wn cSur

de bonnes. chose&
je- Rendu à Césac ce qui est à Cësar, et à Dieu'ce
qui Mt à gSu.

S'il-se Pm faire autant qu'il dépend de vou%
ayez. la pau &v« tow les homme@*

SecmZde



84 .Nouawde Méthode pour apprenJre

Seconde Leçon.

vrai moyen d'être trompé, c'est de se croirè
Plus fin que les autres.

On ne trouve guères d'ingrats, tant qu'on-est en
état de &ire du bien.

L'orgueil ne veut pas devoir, et l'amour-propre
ne veut pas payer.

Qui n'a point de sens à trente ans, n'en aura
jamais.

Nous ne trouvons guères de gens de bon sens,
que ceux qui sont de notre avis..

La bonne grâce est au Corps, ce que le bon sens
est à l'Esprit.

On n'auroit guère -de plaisir, si on ne se flattoit
point.

Quand on ne trouve pas son repos en soi-mepe,
c'est en vain qu'on le cherche ailleurs.

Troisième Leçow.

Fable du Vieux Chien.

N Chien de chasse, qui avoit toujours eu beau-
toup de Vigqtu à suivre le& bates les plus*

promptes à la course, et qui avoit bien servi son
maître,, devint vieux et fort foible. Un jour que ce
Chien chassoit un Cerf, il le prit par le cou; mais,
comme il n'avoit presque phis de dents, il fut con
traint de le lâcher. Alors le Chamseur, *ché contre
son Chien, se mit à le gronder, et à le nommer lâche-r
mais celui-ci, bien chagrin, parla ainsi à son maitre,
dans les termes les p[us sonumis:-Ce n'est pasle
cour qui me manque, ce sont les forces; vous me
louez de ce que j'étois étant jeune, et vous me blâ-
mez de ce que je ne suis pluse même. bje né puis
VOUS plaire étant vitux, ayez égard à ce que j'ai fà.it
eeanne eunep

Sens



1

On n'est pas trop à plaindre si après avoir servi
certains Grands, où n'en est pas maltraité.

Un homme sage fait tout ce qu'il peut pour n'a.
voir rien à faire avec les méchans; car tôt ou tard
ils lui nuisent.

Il fàut être content d'avoir fait une bane action,
sans se mettre en peine si les hommes seront ingrats,
ou non.

Cinquième Leçon.

Fable de l'Ane et du Cheval.

D U tems que les Chevaux parloient Grec et La.
tin, et que les Anes avoient de la raison, un

pauvre Ane, chargé jusqu'au cou, et qui pouvoit a
B ppeine

à bien lire, et à% bien Orthographier.

Sens Moral.

35

Le sort de beaucoup d'hommes est le même que
celui du Chien de cette Fable. Les maîtres devroient
avoir pitié de ceux qui les ont servis, et avoir soin
d'eux quand ils sont devenus vieux et pauvres.

Quatrième Leçon.

Fable du Loup et de la Grue.

U N Loup a.voit dans le gosier un os qui lui fài-
soit beaucoup de mal: il pria une Grue de

l'en tirer avec son bec, et il lui promit de la bien
paer pour ses pemes.

bonne Grue le fit aussitôt; et après qu'elle
lui eut tiré l'os de la gorge, elle le pria de lui donner
ce qu'il lui avoit promis.

ais le Loup, avec un ris moqueur, fut assez in-
grat pour dire: Vous devez être bien aise que je ne
vous aie pas mangé la tête, pendant que vous l'aviez
dans ma gueule.

Sens Moral.



Sens MéorL

L'Orgueil est un grand vice, les effiets en mont tOu*
jours htls.

On se trempe bmmuoup de c-ie que nuuaem
'énddes coe.qu on peut pue

-de -son sort.

Fable du Loup et de retruomu

U N uu t àla seuroe d% mu clair,,
bi u vnt u buwu i £~ a* rnu»

Seau:ù ily u'b t en'fumu, ,Qs,.pgoç4

w

pne se tratuer, se tro»lq* dIsp. le chemin dun Ch*.
val fier et bien nourri, qui couroit à toute bride.

Comme9)t, coquin, lui dit le Cheunà esu-ce quet
ne xi.p à mon riche harnos, à qumi. ie j.

suis? Neais-t4u pas quueela vr44,JO pon.r
l'état entier sur mon ?S Sors du au-nop, lb.-
raud, sinon je te passe sur le ventre -

L'Aue eut peiv4 t se imit 4'çbrd à côté; et &ul

ché, il disoît entre ses dents; Que rie suie ausù
heureux qui% qg CWval Z

Il. ne pouvoit s'ôter cela de la tète, jucu'à ce que
gelque jouirs après, il vit le unâe *hev.1* ubiaat

Eh 1 notre amw4' Un Are, tYoi viens donc lu*
vous avez changé1 d'élat ? C'est le sort do la gusmr,
r4 081 'atre,' 'un'air triste.

Vos mrz quej'éoisà un gvnd Siau e
maltre me- monta un jour de comit J' fisbkuus4
et voue voyz ce quej. suis à présoet.



- I

à à~&. * tkoà.

L'Agneau lui dit d'une voix buml>le, qu'il buvoit
au dessous de lui, et que l'eau ne pouvoit pas aller
vers sa source.

Le Loup, plein de rgdit à P'A an, qu'il y7
&voit plits de "& le" qe'il leot de fu de mauvet

Je n'êtois p.. né, lui, dit l'AgMau.
Il faut donc, reprit le Lo4u, que ce soit ton pr

ou ta mère; et effl donner d'autres raisons, ils
jeta iur l'A~u le mit Mnpos et le mangea,
pour le psuar dsi4 de la "aaa que su parsa
avoient comtr 1w.

Senm flraL

Ceux qui ont la force en ma ne- manquent j.
masde roats pur nuire à ceux qui vivent sous

leur pouvoir, qad il» leur veulent du ma. C'est
un mial assez commun dans le monde.Qoii e
méchans sachent bien le tort qu'ils, font aux- g-a
bien, ils ne laisent pas de chercher des raisns,
comme le Loup de la Fable, pour f"-e voir et'iIs

at fonde àagir delas.fteu

oe~
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Nouteffe Méthocte pour apprendre

c H A PO XIL

Iots 4 troi3 Syý1abcs,

A ais-ser ai-guil-lon_ýban-den ai-ma-blea ý a a
a-bat-tre à- us-toir
ab-di-'quer a-lam»bic
a-bi-ment al.ýbçî-tre.
a-bon-da't AI-.co-ran
a-bou-tir AI-gè-bre
a-bré-gé AI-le-mand
a-bru-tir al-ma-nac
ab.-sen-ce al-pha..bet
ab-sin-the Al-tffl-se
abs-te-nons ammiminde
ac-cablent a-ma-teur
ic-cep-tons am-bu-lant
ac-com.-pli aimen-der
ac-cou-cher a-meu-bli
ac-croi-tre a-mi-:tié
ac-ti-Dn' a-mSn-dri
ac-tri-ce a-mou-reux

amq0ple-ment

admMI-rer an-cmm£rà*
a-dop-ta an-doui -le

V a-dou-cir an-goi-se
ad-ver-ft a-nt-inal
af-fec-te an-non-ciez
afili an-ti-qýe
af-foiý. iiir a-pla-nir
af-fran-chir a-POS-tat,
afefron-tion» ap-pa-reil
&M -vies ap-pa-rent
a4onTémment ap-pren-dre
a-Rýeur-ter àp-ïýi-qué
isi-gris-ent ap-Poratee

ap-pren-tî
ýLp-pro-chiez
a ui-fin
ar- i-tmI
sr-bris-Beau
Ar-chen-Lpe
Arachi-duc
ar-dil-lon
ar-geù-tin
ar-gu-ment
ar-mu-rier
ar-pçn-teur
ar-rê-tions
ar-ri-ver
ar-ron-dir
ar-se-nic
ar-ti.-chaut
ar-ti-cle
ar-ti-ma
ar-tis-te
as-cen-dm
as,-perý

. ge
as-pi-rions

as-sas-sin
as-smmblex
as-su-rant
as-sié-gýr
as-SOU-Pir
.as-trin-gent
as-trein-dre
a-thlè-te
at-ta-quer

atuten-tif



et a* bien Ortiiog;ra

be-ron ca-che-rions
abo-quet ca-de-nas
-cor-nu ca-den-ciez
-tou-ri cail-le-téati
-ina-ble ca-len-dès
n-chis-Èeur' ca-len-drier,
s-phé-mer ca-me-loot.
u-à-tre
m-bar-dé cam-pe-'ment
r-de-reau can-di-dat
r-gnes-se can-grè-ne
ail-fis-sions can-ti-que
u-lan-ger ca-pa-ble
-le-vard ca-pi-tai

a-fin-0 C, a-po-raf9ný
ar-don-niez cap-ti-eux
r-gean-ner cap-ti-ver
-te-feu car-cas-se

a-teil-le Car-di-nal
a-fi-que ca-r&me
a-ton-ner ca-res-sant
L-ce-let car-na-cier
in-de.bourg -cit»ro-gile
n-dil-ler' cà-ro-lin

LS-usié-res car-re-four
L-voui-re, car-ros-se
sdouil-lez tar-tou-che
è-ve-ment caù-te-leux
-gan-tin -cau-ti-onOb teîn-tu-1ronlan-te
.che',ton cen-&i-er

-de-quin cë.lé-bmnt
n-chas-siez C e n, » t e, ;m i'é -U 1 e.]pens-sai -le -C -dant
L-ilis-soir -fou*in.--

cha-Itiý*nieau
-boocho- cla-mailoler

Cha m--bel-1»

at-ten.dtif
at-tra-pa
at-tri-but
at-tra-yant
a-va-leur
a-van-cez
a-ver-tir
a-veu-glions
aug-meneter
au-jour-d"hui
au-UA-ne.
a-ývan-ça
a-van-çai
A.6vo-cat
a.wvor-ton
a-vou-er
'eue-pi-ce

Au-tom-ne
au-tre-fois
a-zi-mut,
Ba-bil-lard'
bai-gne-rons
bai-sewmaanïi
ba-lan-çois-
ba-lus-tre
bap-tê-me
bar-bi-chon
bar-13o-teur
bar-bouil-ler
ba-raà.can
ba-tail-1oh
ba-te-lier
bé-le-ment
bel-li-queut
bé-guï-ne
Ber-nar-dim
be-so-gne



,Zdo

ehani-pè-tre
c haw -p i-%!t etion
Chan-deý r
chan-del4e

cha pe-ron
cha-pi-tre

char-la-tm
char-mil-le
Char-pen-tier
chas-temSt
chittai-gne

cha-touil-là
chau-de»roa
che-mi-ner

chica-neus

càO-CO-IM

_q»
Cole

«di M-t"W

O *MM - a- M - C MS

dë-bar-qýier
dë.baýu,.che
dé-bi-teur
dé-cem-ment
dé-chif-frer
de-cla»riez
d'é-cou-v'er
dé-fri-cher
dé.gui.s*o»
dé-li-vmt-
de-man -dont.
dé-mon-trer
dé-pouil-là
dé-simrez .dé-sor»Mais,
des-ti-ner
deè-truc-teur-
dà-blo-tin.,
différent
ditj-gne-ment.
Di-raan«che.

erec-teue
dieý-cou-iie
dàMeus-sit
dis-lo-quer
dWpu-eteur
doc--t"e
dOUMIO ,
d
1 rbt
éochanme -Ir
éoc -sou

cir
641maclie

edam'tant

com.aur-ce
com-pa-pon
com.pé-tent
com-pii'-ment
com-prow-mis
con.com-bre
con-dam-ne
con-duc-telir
cpn-f«,,Siez
cou-fi-dent
con. fis-qua0
con-ju-ffilé
con.nortre
con-sa-ere
con-seil--ler
con-sequent
con-so-lant
cens-pi-rer
ton-ti-iaent
Sn-tmc-tiém
mm-tre-tems 

'

ew-ru_
ed>til-lôn

Pu"

m»ra»teur

hW pe. mmoa-m

de



bio, art.1 d - -à N=

i-CIJL-tant ejaabsem-ble
é-clip-se en-sui-te fan-fa-ron
e-cor-che.ur en-ten-dre fu-tu-eux

é-cou-ter en- ter-rer £a-ti-guer
é-eu-meux *n-tMihles fer-men»tu
é- cu-reuil ffl-tre-pôt fi-vri-er
ef-fec-tif
ef-flan-qué
ef-fW-yant epa-gneul lia-geo-let
émirlimse -é-
Mec-teur pais-si

à-lé-phamc &Par.,amer fon'-da-teur

i-loi- es-ca-lie fou-dýo--yer
gner es-carefé four»buwseur

Fe-pa-gnol -che-uvmt
em-barffl çà-pon-toia -quen«&«
em-bar.uuo;w -c0»týr » fmc-tu-e«
emý,bo - , u Aiteinia fa-ri-eux
em-bMs.ý* eter-nel fa-tail-le
em-bwn"e 4iton-nant Ga-lam,,ment,

é-rni-nent - 4.tran,.ger ga-le-tas
,em-pê4ww etour.ne" gan-te-1«

,em-pha-sp 4wtri-er ga-ran-tir
eM-ploý-yor E-vèché gw-ni-son

em-prun-tffl «»ac.te«
en-cein-te'
en-cen-soir «-Cep-té- «on-dar-me

ene-chan-tetu ex-clu-àf ené-reux,
en-ché-xir tir-em-ple sý-ron-&f-
en-clu-me ex-ha-rer gin-gem-b»
en-dor-niffl ex-haup*« I>ro.ýde
én-&n.tin «-,horýtor» fân-du-le«
en-*$Ml'3n* ag-pli-quqs is-se-iriom81e-nig-me exa aM. MIM,,OMp 'Ad

-ef,-tM-me- ik>ri-em
en«,nu-mýyeux fembri-qw ge-be-let

M-bumleux



gou-pil-lon
gour-man-der

ou-veir-nail
ou-ver-neur

9M-ci-eux

=iture
gm-tui-të

zyré-ne-tier
grennoui
gron-deu-se
gr"eil-le
guïr-lan-de

-bil-ler
ha-bi-tahi'

ba-mn-guir
harana-ché,
ha-sar-de'r

lië-ri-tere
]ber-mî*te.
heur-tas-giez.
hil>poý. cras
hi-ver-n er
Hol-lan-de,
homuma-g-e
honnê-te
hor-lé-ger

0-PI-W
Hu-gue-not

bu-me.c-teÈ.
hydm-M'el

t

Nou«Ue-]Wthode pour appren&c

il-lus-tre
im-meu-ble
im.mor-tel
im.plo-rer
im-por-tant..
im-poy-tun
im-pri-.meur
im»prà-pre,0 -pnis-sant

in-cer-tain
in-cli-ner*
inçom-PW
in-cul-quions
in-di-g,ýnt
in-d*-gne-

-dig-crèt
in-dul-gent
in-sec-le
in-fir-Me. .]In-,fli-giez

in-hé-rent.'
.-in-hu-main
in-noacent'lu

-.inmsen.îW -
iinmsimgne
Ins-pec-teur
ins-ti-guer
ins-ti-tut
-ins-truù-tîf
'ins-truriqent
in-tè-vr
--in-tellect
In-ten-dàýt
10-ter-dit
'in-tri-guer
in-tro-duit0

inmv(>quer
Ja-co-bus,
ja-que-mart
jar-di-nier
jau-nâ-tre
jeu-ncwp-se
jo-li-ment
jon uil-le,

jou»u-sions
jou-is-sant.
ju-ge--ment'

U-bou-rer
lâchement
Wi-que
lais»sus*ez
lais-sè-rent

Aam-bre-quins
lan-ga:ge
lan«gur-sant
lan-ter-nér
la-vé-ment
len-de-main
lievanïtin

h,.ber-té
li-eor-ne
làeu-te-nant-
li-maçon
fi-on-ceau
lou-an-ge.
lou-ve-teau
lu-cra-tif..

...lu«mi-neux'
ly-ri-que
M,,a-ca-rqiý
uaega-sk

L. ,



pal-pi-tet
pa-moi-son
pa-pau-té
pa-pil-lon
Pa-ra-Phe
par-che-min
par»don-ni*o'ns'

res-seux
par«le.me'ntý
pa-roi-t'oienf
par-ta-gions
par»tis.;sie'z
pa.,ti»ent
pas-se.ýment
pas-ft-reau
pas-si.;on
pas' to--ral
pa-ter-nal
pa-trouil+W
p au- -ie-

Pei.. SMÈS

Pé-né-tm*nt
pé-ni-tletit,
per-ro-quet %per-sis-ier
per-son-né,
per-ver-tir
pe-sam-ment
lie.-sanmteur

ý -til 
nt

hy» mý-que

pi.qù.reý--
,s-to-let

plai-san-ter

miigis.tmt
ma-jesmté
main-te-nant
main.te.nir
mi-tres-se
mal-heu-reux
man-de-inen * t
man-gèa.ble -
man-quas-siez
ma,.nus»crit ý
ma-qui-gnon
ýrnas-sa.wcrer*
ma-ti-neux
mé-cham-men t
mé-de-cin
mem-bmnëuxý-
men-dil-ant
men-son*ge

mek.ti -Ott
mer-veil-leux
më.tho-de
meur-tri-er
mi-ra-cle
mix-ti-'on
Mon-nô.iyë
mon-stýtu-£=
mon-ta-gne
inoiiofon-dre-
mou-che«ron
mous-que-ton
mou.tàr-de
mou-ve-ment
mo-yen-nant

m s-tè-re

iaar-m,.i>tetir

à% bien lire, et à' bieff-orthogeraphier, 43

né-gli-gent
net-to-yer
neu-,Yai-n-e
no-ble-ment
noc-tur-ne
norwtha-lan
No-vem-bre
nou-ris-so'
nou.yel»le
nou-veauý;té
nul-le»mêËt
nu-mé-ral
Ob-j*ec.;ter
o-bli.-gýiez,
ob-9c'uýr-cir
ob-ser.-vîo»s
ob-sti-ne»toc-cul ** e
Oc-to-bre-
of-fen-sif
o-li-vier-
0-Iym.ýpIp
om.ýbm.ee0
on-do-yant
op-por-tùùi.-
op-p!eg,6sent

op-ti-que
-or-don;.n.er
or-guellaleux
or-ne-ment
ou"bli-é *-
OU-tM-9tux
ou-vri-et. -
OU-Vris-Biez

4
Pail-las.wn
paql&n-quin



44k 'Nowe& . MéMode ýpour aMrmdre

yku-si-ble
Èlýu-ra.s-se
po!n-tll-leux
eis-son-nier
ponc-tu-el
por*ta.tif
pos-si-ble
p0s-ses-seur
pouter)jtat
pc)grosul-vant
P*,-ti-quer
pré-céident
pré,cep. teu r
.fw&luio
prescri»,gý

-pres sen« wj
ré-su-mer

pré.ten-4aut
pré-tex.*te
prý-Vîn"iez
Erý_Mauté0
irrin-ces-se

=nesul
pro«d

pri>nonmceod
nolstic
p

pm-prlýeMMt
1prot'tec-eteur ,

Pro-tes-t'ant ré-gi-tre
fromver-be rè-gle-ment

-vin-ce ré-glis-se
irsalwmis-te ré-gne.,ronâ
pu -an- teur rem baroqua
pu-bli-cain rem-pliii-siont
puis-san-ce -Pen-con-tre
pu-pi-tre ren-gor-ger

nuur-ga-tif re-pen -tir
kua-dm-ium ré-pou-du

..qua-dril-le reýepous-»
_Ajua-druýple ré-pri-mo-na
qua-li-té JRé-s*-dmt
quel-con-que res-fi-rous

.que-rélaleur le-tra'"
ques-ti-on re-ivê.c)ie.6 .-
quit-tan-,ce ré-veil-ler
£ma-ti-ent --rk-clbes4,2e
-Lý-bais-ser -ron-flè-mmt-
m.-bat-tre Ss-so.là
rac-cour-ci ruemtio4ffl
ra-ch&Cé
zà-fMt.chi sa-cre-roeu
ra-gou-ktant mcrie4au

-rail-lu.sions »Ob -ment.. ge
rai4on-nour -mu-si-rem

.»&.Ienutir .4welpêletrea. 0
tammaîLèuwlr
-va-mo-neur
is-va-ger samme

rect lm 4 le -%au-cio-»a
rel-co move-tier
-ré-flé-Chà

Maupi-pet



à bien lire, et à bien OrthogýýnVhîer,

tm-ves-tir
tri-bu-nal
tri-orn-phant
Tur-quoi-îe
Va-car-me
ve -hé-ruent
ve-naï-son
ven-dan-ger
ver-nis-seur
ver-ti-cal
vé-til-leur
veu-va-ge
vi-ci-eux
vi-COM-te
vic-toi-re
vi-gno-ble
vi-gou-reux
vif la-geois

vir-gu-le
vi-te-ment
vi»tri-er
u-ni-que
U-ni-ven
'TO-lor>4im
vc>-mi.tif '
U-Sur-per
vul-gai-re
Y-Voi-re
y-vmi-e
y-vro-grner
Zémla-ýteur
zinew-line

SaUý*a-ge
scan-da-leux
acé-lé-mt
sSr-pi-on
scru-pu-leux
se-con ýdev-
&"-COU - rir
sec-ta-teur
sirduc-teur
sem-bla-ble

e-PUI-Chre
sin-gu-lier
So-bre-ment
so-bri-quet
soi-xan-te
so-len-nel
:Som-mai-re
Som-méil-ler
Som-me.l*er
SOMP-tU-lleux
SO-phis-Me
souf-fmn-ce
mrou-hai-ter
"UPý0-çon-neux
sou-plesse
"u-ri-ceau

sou-ve-nir
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suc-cé-der
nue-ces-seur
SU-cri-er
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su-prè-me
sus-ten-ur
syl-la.be
ser-van-te
sin-cè-re
syn-ta-xe
s 9-tê-me
Yýa-bou-ret
té-moi-gner
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tem-pê-te
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tem-porel
te-nail-ler
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ten-ta-te«
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tm-gi-que

Première
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Première Leçon,

Où les Mots les plus longs n'ont que trois Syllabes.

Fable du Corbeau et du Renard.

Corbeau s'étoit perché sur un arbre, pour
manger un fromage qu'il tenoit en son bec.

Un Renard, qui l'apperçut, fut tenté de lui en.
lever le fromage. Pour amuser le Corbeau, ilcom'
mença à le louer de la beauté de son plumage.

Le Renard voyant que le Corbeau prenoit goût à
ses louanges ; si votre voix, poursuivit-il, est aussi
belle que votre corps est beau, vous devez être le
-plus aimable de tous les oiseaux. Le Corbeau futsi
content dq ce compliment flatteur, et si sot de croire
le Renard, qu'il se Wit à chanter, et laissa tomber
le fromage qu'il avoitau bec. C'est ce quele Renard
attendoit. ý Il s'en saisit d'abord, et le mangea -aux
yeux du Corbeau, qui demeura tout tonfus de sa
sottise, et de s'etre laissé tromper par les fausse
louanges du Renard.

Sens Moral.

fes louanges que nos ennemis nous donnent, sont
autant de pièges qu'ils nous tendent pour nous
tromper, et pour s'emparer de notre bien. Les fat-
tears sont trèè dangéreux. La fatteriq est très dan.
géreuse. Il faut être toujours en garde contre l'un
et l'autre.

Seconde Leçon.

Fable de la Grenouille et du Bouf.

A Grenouille ayant un jour apperçu un
qui pais.-oit dansc une prairie, se flatta d,

voir devenir aussi grose que cet animal.
àr



rd, qui étoit à l'affut, ne l'eut pas plutôt
'approcha de l'arbre dans le -dessein de

ence à enjoler le Coq pour le faire des9oat
te qu'il n'a jamais rien entendu de plu%

charmaatF.
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Elle-fit de grands efforts pour enfler les· rides de
eeo corps, et demanda à ses companes si sa taille
commençoit &approcher de celle du- Buf.

Elles lui dirent que non. Elle fit donc des nou.
veaux efforts pour s enfler toujours de plus en plus,
et demanda encore une autre fois aux GrenouIlles, si
elle égaloit à peu-près la grosseur du .

Elles lui firent la même réponse que. première
fois.

La Grenouille ne changea pas pour cela de des-
sein; mais le dernier effort qu elle fit pour s'enfler,
fut si violent qu'elle en creva sur le champ.

Sens Moral.

Les Petits se perdent quand ils veulent aller de
pair avec les Grands, et les imiter.

La Grenouille fit une grande faute de vouloir
comparer Sa taille à celle du Bouf. Les efforts
qu'elle fit pour l'égaler furent cause de sa perte.

Cette Fable dépeint au naturel les gens du bas
étage, qui oubliant ce qu'ils sont nés, feulent s'égao.ler aux Grands. Ils veulent être vêtus, logés, no4r-
xis, servis, comme eux.

Troisième Leçon.

Fable du Chien, du Coq, et du Renard.

N Chien et un Coq voyageant ensemble, I.LJ Chien se logeoit la nuit dans le creux d'un
arbre, et le Coq se j uchoit sur ses branches. Vers
minuit le Coq se mit à chanter, selon sa coutume.
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F
être mieux traité, il s'imagina que s'il fiattoit son
Maître, de la même sorte que faisoit le Chien, on le
nourriroit de bonnes viandes, et d'autres bonnes
choses. · Quelques jours après, l'Ane ayant trouvé
son Maître endormi dans un fauteuil, et voulant le
flatter, il lui mit les deux pieds de devant sur le vi-
sage, commençant à braire pour le divertir. Le
Maître éveillé du bruit, et effrayé de voir l'Ane sur
lui, appela du secours. On vint, et l'on battit l'Ane
à grands coups de bâton, pour le punir de sa har-
diesse, et du mal qu'il avoit fait à son Maître.

Sens Moral.

Ce qui convient aux uns, ne convient pas toujours
aux autres.

Cinquiène Leçon.

Fable du Cheval et du Lion.

UN vieux Lion- ne pouvant plus chasser avec la
même vitesse et le même succès, eut envie de

manger un Cheval qu'il trouva en son chemin. Il
s avisa de passer pour Médecin, et de lui demander
des nouvelles de sa santé. Le Cheval, comprenant
le mauvais dessein du Lion, lui répondit, qu il ne se
portoit pas trop bien, et que depuis peu il s'étoit
mis une épine au pied, où il sentoit beaucoup de
mal. Le Lion s'offrit sur le champ de la lui tirer.
Le Cheval accepta l'offre et se mit en posture. Quand
le Lion se fut approché pour tirer l'épine, le Cheval
«longea le pied, frappa rudement le Lion au milieu
,lu front, et se mit à fuir de toute sa force, laissant
lç' Lion dans un triste état, et au désespoir d'avoir
ndanqué son coup.

Sens Moral.
r es méchans-périssent assez souvent par les mêmes
i ens qu'ils- mettent en usage pour faire périr les

la es.
CSSixème

à bien lire, et à bien Orthographier. A9
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Sixième Leçon.

Fable d'un Chien et d'un Cuisinier.
O N préparoit un fort gi and festin dans la maison

d'un Seigneur. Le Chien de la maisoifinvita
un autre Chien de ses amis à venir prendre sa pat
du festin. Ce Chien étranger étant introduit dans
la cuisine, y vit avec joie tous les grands appreta
qu'on y faisoit. Ah! que je vais faiire bonne bcère,
s écria-t-il, en remuant la queue pour témoigner la
joie qu'il goutoit par avance ! Je me remplirai l'es-
tomac de tant de viandes, que je pourrai vivre deux
jours sans manger.

Le Chien disoit tout celh en lui-même, et fiattoit
le Cuisinier pour mériter son amitié ; mais le Cuisi-
nier qui ne connoissoit pas ce Chien étranger, et qui
-craignoit qu'il ne lui jouât quelque mauvais touf, le
prit par la queue, et le jeta par la fenêtre.

Lorsqu'il s'enfuyoit, en criant de toute sa force, il
trouva en son chemin un Chien de ses amis, qui sa-
voit bien qu'un l'avoit invité à être du festin. Il lui
demanda comment on l'avoit reçu, et s'il avoit fait
bonne chère. Fort bonne, réponditril, maisj'ai tant
bu, et je me suis si bien enivré, qu'il ne me souvient
plus d'où, ni commentje suis sorti.

Sens Moral.

Il ne faut pas trop compter sur les promesses de
ceux qui sent généreux aux dépens d'autrui. in r
faut aller chezlIes gens, que quand on est s*r 4'
etre bien reçu.

Septième Leçon.

P OUR connoître le prix de l'argent, il hjqa
obligé d'en emprunter.

Il y a bien des gens qu'on estime, par
les connoît pas.



La plus rfnde sagesse de l'homme consiste à con-
noitre, ses oies.

Il faut deplusgrandes vertus pour soutenirla bonne
fortune que la mauvaise.

Pour a établir dans le monde, on fait tout ce qu'on
peut pour y parottre établi.

Ne remettezpoint à demain ce que vous devez faire
aujourd'hui.

On ne donne rien si librement que les conseils.
Nous oublions aisément nos fautes, quand elles ne

sont sues que de nous.
Le refus des louanges est souvent un désir d'être

loué deux fois.
Tout le monde se plaint de sa mémoire; mais per-

sonne ne se plaint de son Jugement.
il y a plus de gloire à pardonner, qu'il n'y a de

plaisir à se venger.
On n'est jamais si heureux, ni si malheureux qu'on

le croit.
Parlez peu, et parlez bien, si vous voulez qu'on

vous regarde comme un homme de mérite.
Nous aurions souvent honte de nos plus belles ac-

tions, si le monde voyoit tous les motifs qui les pro
duisent.

Le mauvais usa e que nous faisons de notre bon«
heur, est souvent la cause de nos disgraces.

Ne nous reposons point sur la vertu de nos pères et
de nos aieu x, soyons nous-mêmes gens de bien.

Le mérite et la grandeur d'un homme ne se doivent
mesurer que sur sa vertu, et non pas sur sa fortune.

C H A P. XIL
Mots de quatre Syllabes.

A4 B-so-lu-mient ac-com-mo-der

ac-ces-so-re acco iac-cou-tu-mies·»
ac-ci-den-tel ac-cu-sa-teur

C 2 ad-mi-nis-trer
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Be'eni-gni-té'
'bis-sex-ti-le
bi-tu-mi-n'eux
blas-phé-nu-teur
bre-douil-le-ment
Ca-p-r*-ci*-eux
cap-ti-vi-té
ca-ta-lo-gue
ca-té-chis-me
Ca-tho-li-que
cer-tali-neýment
Clii-rur-gi-en
Cho-ro-gra-phe
cin-quan-tai-ne
Cir-con-ci-seur
cir-con-stan-ces
cir-con-voi-sin
col-la-té-ral
com-bus-ti-ble
com-men-ce-ment
com-men-ta-teur
COM-Miý-si-oB
com-mu-ni-quer
com-pa-ra-tif
.com-pas-si-on
con-cla-vis-te
con-for-mi-tè*
co,-jec-tu--rioiis
coii-j ii-uai-son
conju-ra-teur
con-so-lè-rent
con-tem-pla-ý-tif
con-tem-po-rain
con-tiui-gnis-siez
con-tro-ver-se
con-va-les-cent
con-voi-ti.-se
cor-rec-te-ment

Cos-Mo ra-phie-9 *.
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Nou-belle Méthodépour apprendra

ad-rai-nWtrer
ad-mi-ra-teur
af-fecatu-eux
af-fir-ma-tif
af-freu-se-ment
ai-guil-Ilon-ner
a-lên-con-tre
al-li-an-ce
ammbiýgýiàté

ux
am-pli-fi-er
an-gli-cis-me

nt-arc-ti-que
n-te--ki-eur

a-pos-tro*phe
ap - paxate-ment
apm r-tien-drons
lap- lau-di-mes
ap-pli-ca-tes
11P-Pri-voi-ser
a ua-ti-que
arr-li-tmi-re
Ar-che-vè-ché
er-chi-pé*-dant
*r-gu-men-ter
ar-ron-di-ra
as-sai-son-ner
as-sem-blas-sionq
as-si-du-ment
As-somp-ti-on
as-su-jet-tir
As-tro-lo-gue
at-mos-phé-re
au$-té-ri-té
au-therý-ti-que
Ban-que-rou-tier
bar-ba-ris-ine



ex-or.>bi-tant
ex-pé-di-tif
èx-pli-que-ront
ex-pres-sé-inent
ex-ýé-ri-eur '
ex-tm-va-ent
Fa-cé-ci-eux-
-fanetaseti:que
fleg-ma-ti-que
gé-tris-su-ire
fon-da-men-tal

'for-ma-lis-te
four-mil-lemment
fré-qiýen-te-rion&
fron-tis-pi-ce
fi-uc-ti-fiier
Ga-le-fre-ni«
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gar-ga-rismme

-gar-ni-tu-re
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ga-zoùil-le-ment
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en-til-hom-me,,
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hé -ca-tom-be

hep-ta*gO'-'ne'
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Cos- MO*;gra-phie
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cré-pus-cu-le,
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ýllmter Sa-em-men-tal
ca-teur sa-cri-fi-er

p-tumeux sanc-tu-ai-re
p-eux sa-ti*-rimque
ti-quer sS-m-mou-che

schis-ma-ii-que
se-con-de-ment
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spi-ri-tu-el
stra-ta-gé-me
stu-pi-di-té
subs-tan-ti-el
suf-fi-sam-ment
sup-plan-ta-teur
sup-pres-si-on
sym-pa-thi-sé
sy-na-go-gue
Ta-ber-na-cle
ta-ci-tur-ne
to-pi-nambour
ther-mo-fiè-tre
tra-gi-que-ment
tran-quil-li-té
trans-fi-gu-rer

trans-gres-sa-mes
tra-vai-las-sent
tri-uni-vlrat
tu-mul-tu-eux
Ven-tri-cu-le
ver-ba-le-ment
ver-mi-fu-ge
vic-to-ri-eux
vi-le-bre-quin
ul-tra-mon-tain
u-n-que-ment
vo-lup-tu-eux
u-sur-pa-teur
Y-vro-gnes-se
Zi-be-li-ne
Zo-di-a-que

Première Leçon.

Où les Mots les plus longs n'ont que quatre Syllabes.

Fable du Renard et du Loup.

N Renard étant tombé par hasard dans un
puits, étoit sur le point de se noyer, lorsqu'il

apperçut un Loup sur le bord du puits. Il le pria'
très instamment de l'assister dans ce péril extrême,
et de lui jetter une corde pour se tirer de ce puits.
Le Loup, plaignant sa disgrace, lui fit plusieurs
questions pour savoir comment il étoit tombé dans
le puits. Ce n'est pas maintenant le tems de dis-
courir, répliqua le Renard ; quand vous m'aurez tiré
d'ici, je vous expliquerai à loisir toutes les cir
constances de cette aventure.

Sens Moral.

M Ce n'est pas le tems de haranguer nos amis, ou de
î leur faire des réprimandes, quand ils sont dans l'af-

fliction
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fliction. Il faut premièrement les secourir, et pui ü
parler, si on a quelque chose à leur- diré.

Seconde Leçon.

Fable du Sanglier et de l'Ane.

U N Ane ayant rencontré par hasard un Sanglier,'
se mit à se moquer de lui- et à l'insulter.

Le Sanglier, frémissant de courroux, et grinçant
les dents, eut d'abord envie de le déchirer et de le
mettre en pièces; mais fàisant aussi-tôt réflexion
qu'un misérable Ane n'étoit pas digne de sa colère
et de sa vengeance:

Malheureux, lui dit-il, je te punirois sévèrement
de ton audace, si tu en valois la7peine; mais tu n'es
pas digne de ma vengeance. Ta lâcheté te met à
couvert de mes coups, et te sauve la vie. Après lui
avoir fait ces reproch es, il le laissa aller.

Sens Moral.

Le mépris est l'unique vengeance que l'on doive
prence d'un sot et d'un malheureux.

On voit dans fa réponse que le Sanglier fit à l'Ane,
le caractère des hommes courageux, qui dédaignen
de se vetger des misérables dont ils ont été offensé
ils ne veulent pas se mesurer contre des-laches.

Un homme généreux ne sauroit se résoudre à &e
la vie à un ennemi qui est à terre, ou qui s'humilie.

La victoire que l'on remporte sur un ennemi foi.
ble, est trop aisée, et ne fait pas assez d'honneur.

Troisième Leçon.

Fable du Loup et de la Truie.
Truie étant préte de mettre bas ses petits, fut

visitée par le Loup, qui lui offrit obligeamment
C 5 de
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de la servir, de la soulager dans son tiavail, et d'a-
-voir un soin -particulier de ses petits cochons. La
Truie fut atarmée de la présence d'un ennemi si dan-
géreux. Elle lui répondit, qu'elle n'avoit nulle-
ment besoin de lui, et que le plus grand service qu'il
pût lui rendre, c'étoit de s'éloigner d'elle le plus
promptement qu'il pourroit, et de la laisser en repos,
elle et ses petits.

Sens Moral.

La compagnie des méchans est toujours dangé-
reuse. Il faut les éviter, lors même qu'ils préten-
dent nous rendre service.

Quatrième Leçon.

Fable du Lion et du Rat.

N Lion, fatigué de la chaleur, et abattu de
lassitude, dormoit à l'ombre d'un arbre. Une

troupe de Rats passa par le lieu où le Lion reposoit,
ils lui montèrent sur le corps pour se divertir. Le
Lion se réveilla, étendit la patte, et se saisit d'un
Rat, qui se voyant pris, sans espérance d'échapper,
demanda pardon au Lion de son incivilité et de sa
hardiesse; lui représentant qu'il n'étoit pas digne
de sa colère. Le Lion, touché de l'humble. remon-
trance, relâcha son prisonnier, croyant que c'eût été
une action indigne. de son courage, de tuer un animal
si méprisable, et si peu en état de se défendre.

Il arriva que le Lion, courant par la forêt, tomba
dans les filets' des chasseurs; il se mit à rugir de
oute sa force, mais il lui fut impossible de se dé-

Darrasser.
Le Rat reconnut aux rugissemens du Lion, qu'il

étoit pris. Il accourut pour le secourir, en recon-
- ~ noissance de ce qu'il lui avoit sauvé la vie. En effet,
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il se mit à ronger les filets, et donna moyen au Lion
'de se développer et de se sauver.

Sens Moral.

Les plus grands tirent quelquefois du secours de
ceux qui paroissent moins en état de leur en donner.

Cinquième Leçon.

E dérèglement de la Conscience est la source
de tous les vices de l'homme.

La politesse de l'Esprit consiste à penser des cho-
ses honnêtes et délicates.

Le monde récompense plus souvent les apparences
du mérite, que le mérite même.

La vertu n'iroit pas loin, si la vanité ne lui tenoit
pas compagnie.

Nous promettons selon nos espérances, et nous
tenons selon nos craintes.

Celui qui vous caresse plus qu'à l'ordinaire, veut
vous tromper, ou il a besoin de vous.

Ce qui fait qu'on n'est pas content de sa condition,
c'est l'idée chimérique que l'on se forme du bon-
heur d'autrui.

L'air sérieux et composé est fort trompeur: on-
s'en sert utilement pour couvrir ses défauts.

Il n'y a pas de gens plus dangéreux, que ceux qui
possèdent-l'affection des Princes sans la mériter.

-Le véritable honneur consiste toujours à faire ce
que notre devoir exige de nous, quelque bas et quel-
que pénible qu'il paroisse.

La véritable amitié consiste à parler avec sincérité,
et à dire ses sentimens sans flatterie.

C 6 CHAP.

1



ýr"7
Mil a

60 Noumlle Méthode pour apprmdre

CHAPO XIV*

Mots de cinq Syllabes*

-bré-vi-a-teur
A a-bo-mi-na-ble
ac-com-plis-se-ment
aoche-mi-ne- rýo*en9N ad-rùi'-ni*s-tm-teur

af-fecdoti-on-ner
a-gré-aoblewment
Am-bas-sa-dri-ce
an-throý-po-Pha-ge
;gp-pré-hen-si-on
ax-gu-men-ta-teur
ai;-tro-no-mi-que
a-ýtrer-tis-se-ment
Ba-m-zou-i-neur
bé-neq-le-ti-on
bi-bli-c>ýthè-que
Cap-ti-eu-.9e.ment
ca-thè-cu-mè-ne
cer-ti-fi-ca-teur
Cha-ri-ta-ble-ment
cho-co-la-tie
Chris-ti-amnis-me
cir-con-stan-ci-er
com-mu-ni-ca-ble
con-cu-pis-cen-ce
con-san-gui-iu.ate

con-sub-stan-ti-el
Dé-bon-nai-re-té'
dé'egour-dis-se»ment
dé -li-bé-m-tif
dé-mo-cra-ti.qtie
dë.mnonmei-a-téur
dés-es-pé -ré -ment

di-a-lec-ti-que
di-ver-tis-se-ment
Ewbul-li-ti-on-
Ec-eté-si-as-te
ef-fec-ti-ve-ment
é-gra-ti-gnù-re
em- bâott-que-ment
en-tuou-si-as-me
ë-qui-no-»i-al
é-van-gé-li-ser
ex-clu-si-ve-ment
ex-pé-ri-men- tons
ex-tra-va-gan-ce
Fa-ci-li-tàs-sions
fré-quén-ta-ti-on
fu-ri-eu-se-ment
'Ci éý-né-m-le-raent
g p -nu-fle--xi-on -
Hé-mor-rho-ï-des
lié-ro-i-que-ment
hy-dro-giu-phi-que
1-arno-mi-ni-eux

im-mo-dés-te-ment

in-ad-ver-ten-ce
in-di-fé-reu4-ment
in-ex-t*n-gui.-ble
in-tel-lec-tu-el
in-vo-lon-tai-re
ir-ré-mis-si-blea ï us-ti-fi-ca-tif

a-men-ta-ble-metit
li»canuth

reaàe-MO iwsei le
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Xa-de-moi-ýsel-le
ma-lé-diè-ti-on
ma-ni-fes-ta-ines
m éý-çha-ni*-o-ue-inent
ine-ta-mor-pho-ser
inul-ti-pli-ca-teur
rny-thQ.lb-gis-te0 aNe-ces-sat-re-ment
në.go-ci-a-teur
no-men-cla-tu-reO.b Lis-san-ce1 e
obs-ti-na-ti-on
o-li-apar-chi-que
or-tho.ara-plii-er
Pa-ci-_fý--ca-teur
pa-ra-ly-ti-que
Pas-to-ra-le-ment
pa.tn-mo-ni-al
per-së-cu-tè-rent
Pha-ri-sa- .-que

ponc-.tu-el-le-ment

inré-é-rno-nen-ce
>res-by-té-i-en0]Pro-blema-ti-que
Qua-dra-gé-si-mat
iýha-dran-gu-lai-re'0 P 0
quin-qua-ge-si-me.
]lié-ci-pro-que-ment
rë-pré'-hen-si-ble

ri-goti-reu-se- ment
Sa-cri-fi-ca-teur
suc-ces-si-ve-nient
su-pers-ti-ti-etix'
symp-to-ma-ti-que
Ta-lis-ma-ni-que
tiem-po-rel-le-ment
tes-ta-men-tai-re
trans-MI-g-a- i-on
tur-lu-p'-na-de
Ver-si-fi-ca-te-ur
ti-sur-pa-tri-ce
Y. V*ro-gne-rie

Première Leçon.

Où les mois les plus lonSs n'ont que cinq Sy1labesQ

Fable d'un Laboureur et de ses Enfans.

U N Laboureur, fâché de voir la dissention Par,
mi ses enfans, et le peu de'cas qu'ils &isdîent

de ses remontrances, coiffrianda qu'èn 1 1 apportât*
en leur présence un faisceau de bpguettesý et leur dit
de rompre ce faisceau tout à la fois, -

Ils firent5 l'un aprè % s rautre de grands efforts pour
en venir à bout, mais leur peine fut inutileP

Il leur dit ensuite de délier le faisceau, et de prenge
dre
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dre les baguettes séparément pour les rompre, ce
qu'ils frent sans aucune peine.

Alors il leur tint ce discours: Vous voyez,, mes
enfans, que vous n'avez pu briser ces baguettes, tan-
dis qu'elles étoient liées ensemble : ainsi vous ne
pourrez etre vaincus par vos ennemis., si vous dG
meurez toujours unis par une bonne intelligencè
mais si les inimitiés vous désunissent, si la division
se met parmi vous, il ne sera pas difficile à vos en-
nemis de vous perdre.

Sens Moral.

La dissention est capable de ruiner les forces les
lu"oniérbe maisrla bnnei inte-11;ll ence lesa en-%

tretien t
Les divisions des fami.les, et la discorde qui se

rencontre souvent entre les trères, sont les divisions
les plus f&cheuses. Souvent elles détruisent les mai-
sons, elles dissipent les biens, elles ternissent l'hon-
neur et la bonne réputation-; en un mot, elles causent
des chagrins continuels.

Sceonde Leçon.

Fable d'un Enfant et sa Mère.

N jeune Enfant, ayant dérobé un livre à l'un
de ses compagnons d'étude, le donna à sa

Mère. Elle prit le livre, sans faire aucune répri-
mande à son fils; au contraire, elle l'embrassa et
lui fit des caresses. Quand il fut devenu plus grand,
il s'accoutuma à dérober des choses d'une plus grande
conséquence.

'Ayant été un jour pris sur le fait, on le livra entre
les mains de la Justice, et il fut condamné à mort.
Sa Mère le suivoit en pleurant, tandis qu'on le cou-
duisoit au supplice.

il

-

r
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Il demanda permission au Bourreau de parler à sa
Mire en part iculier. Elle approcha son oreille de
sa bouche ; il la mordit et l'arracha à belles deats.
Sa Mère et tous les assistans se récrièrent, et lui re-
prochèrent sa cruauté, lui disant qu'il ne se conten-
toit pas d'etre voleur, mais qu'il avoit encore commis
une impiété à l'égard de sa Mère.

C'est elle seule, répondit-il, qui est la cause de
mon malheur, car si elle m'eût fLit de sérieuses re-
montranres, lorsque je lui portai la première fois, un
livre quej'avois volé, et qu'elle m'eût bien châtié, je
ne serois pas tombé dans le malheur où je suis au-
jourd'hui.

Sens Moral.

Ceux que l'on ne punit pas d'abord, pour depe-
tites fautes, en commettent de plus grandes dans la
suite. De légères punitions, faites à propos, peu-
vent garantir de châtimens plus honteux. Si la Mère
eût réprimandé et châtié son enfant dès qu'il eut volé
le livre, ellë n'auroit pas en le chagrin et la honte de
lui voir finir sa vie par la main du Bourreau. Une
bonne Mère, si elle aime bien son enfant, le châtie
quand il le mérite.

Troisième Leçon.

Fable du Loup et du jeune Mouton.

D ES Moutons étoient en sûreté dans leur parc.
Les chiens dormoient, et le Berger, à 1'om-

bre d'un grand ormeau, jouoit de la flute avec d'au-
tres Bergers voisins.

Un Loup affamé vint par les fentes de l'enceinte,
reconnoitre l'état du troupeau.

Un jeune llouton sans expérience, et qui n'avoit
jamais rien vu, entra en conversation avec lui.

Que

0 qu i
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Que venez-vous chercher ici ? dit-il au glouton.
L'herbe tendre et fleurie, lui répondit le Loup.
Vous savez que rien n'est plus doux que de paître

dans une verte prairie, pour appaiser sa fani, et
d'aller éteindre sa soifdans un clair ruisseau.
- J'ai trouvé ici l'un et l'autre.

Que faut-il d'avantage.? J'aime la Philosophie,
qui enseigne à se contenter de peu.

Il est donc vrai, repartit le jeune Mouton, que
vous ne mangez pas la chair des animaux, et qu'un
peu d'herbe vous suffit?

Si cela est, vivons comme fières, et paissons en-
semble.

Aussitôt le Mouton sort du parc d a prairie, où
le sobre Philosophe le mit en pièces vala.

Sens Moral.

Défiez-vous des belles paroles des gens qui se van-
tent d'être vertueux. Jugez par leurs actions. et
non par leurs discours.

Quatrième Leçon.

Fable des deux Renardr.

I EUX Renards entrèrent la nuit par surprise
ans? unT ouI~lillerb

Ils étranglèrent le coq, les poules et les pouleti.
Après ce çarnage ils appaisèrent leur faim.
L un qui étoit jeune et ardent, vouloit tout dévo-

rer.
L'autre qui étoit vieux et avare, voûlait garder

uelque provision pour l'avenir.
Le Vieux disoit : Mon enfant, l'expérience m'a

rendu sage. J'ai vu bien des choses depuis que je
euis au monde. Ne mangeons pas tout notre bien
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en un jour. Nous avons fait fortune ; c'est un tré-
sor que nous avons trouvé, il faut le ménager.

Le jeune répondit ; Je veux tout manger pendant
quej'y suis, et me rassasier pour huit jours:

Car pour ce qui est de revenir ici, chansons; il
n'y fera pas bon demain : le Maître, pour venger la
mort de ses poules, nous assommeroit.

A près cette conversation, chacun prend son parti.
Le Jeune mange tant qu'il crève, et peut à peine al
ler mourir dans son terrier.

Le Vieux, qui se croyoit bien plus sage de mo-
dérer ses appétis, et de vivre d'économie, va le len-
demain retourner à sa proie, et est assommé par le
Maitre.

Sens Moral.

Chaque age a ses défauts. Les jeunes gens sont
fougueux et insatiables dans leurs plaisirs.

Les vieux sont incorriaibles dans leur avarice.

Cinquième Leçon.

Fable du Chat et des Souris.

IL y avoit dans une maison utne grande quantité
de souris. Un chat en fut averti ; il y alla, et y

vécut pendant quelque temns des souris qu'ilprenoit
chaque jour.· Mais enfin, les souris s'appercevant
que leur nombre diminuoit beaucoup, résolurent de
demeurer cachées dans leurs trous, et de ne point
s'exposer aux griffes du chat.

Ce chat, fâché de voir que les souris ne paroissoient
plus, selon leur coutume, et qu'il n'en pouvoit plus
prendre, s'avisa de contrefaire le mort, et de se pen-
dre à un clou avec une corde.

Une souris plus rusée que ies autres s'apperçut de
l'artifice du chat. Mon ami, lui dit-elle en se mo-

quant,

69
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quant, i tu étois métamorphosé en pierre, je ne me
fierois pas pour cela, et je ne m'approcherois pas plus
près de toi.

Sens Mora.

Les sages ne se laissent pas tromper deux fois par
les méchaus, quand ils connoissent leurs fourberies.

Personne ne peut se garantir de celles d'un hom-
me que l'on croit de bonne foi ; maie l'on n'est pas
excusable de se laisser tromper par un fourbe, dont
en connoît par expérience les filouteries.

Sixième Leçon.

Fable des Animaux qni tiennent conseil pour choisir
un Roi.

L E Lion étant mort, 'tous les animaux accouru-
rent dans son antre, pour consoler la Lionne

sa veuve, qui faisoit retentir de ses cris les mon-
tagnes et les forêts.

Après lui avoir fàit leurs compliments, ils con-
mencèrent l'élection d'un Roi: la couronne du dé--
tunt étoit au milieu de l'assemblée. Le Lionceau

ëtoit trop jeune et trop foible pour obtenir la Royau-
té sur tant de fiers animaux.
. Laissez-moi croître, disoit-il, je saurai bien régner,

et me faire craindre à mon tour. En attendant, je
reux étudier l'histoire des belles actions de mon

Père, pour égaler un jour sa gloire.
Pour moi, dit le Léopard, je prétens être couron-

né ; car je ressemble plus au ion que tous les autres
prétendans.

Et moi, dit l'Ours, je soutiens qu'on m'avoit fait
uneinjustice quand on me préféra le Lion : j suis
fort, courageux, calnacier, tout autant que lui; et
j'ai un avantage singulier, qui est de grimper sur les
arbres.
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Je vouslaisse à juger, Messieurs, dit l'Eléphant
si quelqu'un peut me disputer la gloire d'être le plus
grand, le plus fort, et le~plus grave de tous les ani-
maux?

Je suis le plus noble et leplus beau, dit le Cheval.
Et moi leplus fin, dit le Renard.
Et moi le plus léger à la course, dit le Cerf.
Où trouverez-vous, dit le Singe, un Roi plus a-

gréable et plus ingénieux que moi ? Je divertirai
chaque jour mes sujets. Je ressemble même à l'hom-
me, qui est le véritable Roi de toute la nature.

Le Perroquet alors harangua ainsi : Puisque tu
te vantes de ressembler à 1 homme, je puis m'en
vanter aussi.

Tu ne lui ressembles que par ton laid visage, eê
par quelques grimaces ridicules. Pour moi, je lui
ressemble par la voix, qui est la marque de la Raison,
et le plus bel ornement de l'homme.

Tais-toi, maudit causeur, lui repondit le Singe;
tu parle, mais non pas comme l'homme ; tü dis'tou-
jours la même chose, sans entendre ce que tu dis.

l'Assemblée se moqua de ces deux mauvais copis-
tes de l'homme; et on donna la couronne à l'Elé.
phant ; parce qu'il a la force et la sagesse, sans a-
voir ni la cruauté des bêtes furieuses, ni la sotte va-
nité de tant d'autres qui veulent toujours paroître ce
qu'elles ne sont pas.

Septième Leçon.

R IEN n'est plus ennuyeux dans la conversation
que les longs discours dénués d'agrément.

Il n'y a que ceux qui sont effectivement méprisa-
bles qui craignent d'être méprisés..

L'usage fréquent des finesses est toujours l'effet
d'une grande incapacité.

On ne sauroit conserver l'amitié, si l'on ne se par-
dQnne réciproquement plusieurs défauts.

Fuyez
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Fuyez les procès sur toutes choses. La conscience
y intéresse, la santé s"y altère, les biens se dissipent,
La patience est le remède le plus sûr contre lets

calomnies: le tems, -tôt ou tard, découvre la vérité.
Le véritable mérite est toujours sccompagné d'hon.

nèteté et de modestie; comme le f-àux Ilèst de vanitê
et die fiert é*,

La Dlùpart des hommes accommodent la Religion
à leurs i , ntérêts, au lieu d'accommoder leurs intérète17 'à la.Religion.

c 11 A P. XV.
Alott de Six yllabese

'ri-que-inent MI-sé'-Ii-cor-di-euxA a -naa-ti-ser mor-ti-fi-ca-ti--on& . 10tim-bi-ti-eu-se-ment o-pi-uni-â-tre-te
or-bi-cu-lai-re-m tCaàPri-ci-eupse-ment 

Instcom-mé*-rno-ra-ti-on per-ni-ci-eu-se-M
ton-ti-nu-el-le-ment per.-pen-di-cu-lai-re
dé-fec-ttt-o-si-té per-pý-tu-el-le-Ment
dé-mons-tra-ti-ve-ment pliy-si-o-no-mis-te
-dis-si-mu-la-ti-on pré-des-ti-na-ti-on
dis-vro-inor-ti-on-ner pro-non-ci-a-tion

lé. a. 0Ec 'è si-as-ti-que qua,ý.li-fi-ca-ti-on
es-sen-ti-el-le-m'ent e eo-nai-re
ex-ctl-len-tis-si-me ré-inu-ne-ra-ti-ori
fa-cé-ti-eu-se-ment Res-pec-tu-eu-se-ment
Iîis-ti>ri-c-gm-phe sa-cra-men-ta-le-ment
ýy-per-bo-li-que-ment sanc-ti-fi-ca-ti-on
1M-ý,pos-si-bi-li-té sep-tu-a-gé-nai-re
iii-com-men-su-ra-ble subs-tan-ci-el-le-ment
in-con«tes-ta-ble-ment sumper-in-ten-dan-ce
Uedi-ci-,ai-re-ment Thès-sa-lo-ni-ci-ensj ti-fi-ca-ti-onus- trans-li-gu-ra-ti-on

la-bo-ri-eu-se-ment tu-mul-tu-eu-se-ment
Ma-tlie»ma-ti-ci-en, vie- to-ri- eu -se-ment

CHAPO
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C H A P. XVI.

Mots de Sept Syllabes.

i-fi-ci-el-le-ment im-pënné-tm-bi-li-teAl' -*Chris-ti-a-nis-inein-cor-rup-ti-bi-li-t
am-phi-bo-lo,gi-que-mi entir-repcon-ci-li-a-ble
bema-ti-fi-ca-ti-on per-pen-di-cu»lai-re-ment
con. sci-en-ci-eu -se-men t ple'ni-po-tenmti-ai-re
con-sub-stan-ti-el-le-rnent reecon-ci-li-a-ti-on
des-a-van-ta-geu-se- ment sep-ten- tri -o0ona-le-ment
iex-com-mu-ni-ca-ti-on su-per»fi-ci-el-le-ment
ex-tra-or-di-nai-re-ment su-perf3-ti-ti-eu-se-ment
i-gno-mi-ni-eu-se-ment tran-subs-'tan-ti-a-ti-oii

CH A.P. XV 1.

Mots de huit Syllabes.

Ris-to-de-mo-cra-ti-e
in-com-pré-lien-si-bi-li-té'

ir-ré-con-ci-li-a-ble-ment
îr-rë-pr'-hen-si-bi-li-të
mi-sé-i-i-cor-di-eu-se-ment

L'Oraison Doninicale.

OTRE Père qui êtes aux Cieux; Que votre
noin soit sanctifie Que votre règne arrive;

Que votre volonté soit faite en la Terre comme au'
Ciel; Donnez-nous au ourd'hui notre pain quoti-13 ez-nous nos offienses comme nousdien - Et pardonn
pardonnons à ceux qui nous ont offensé; Et ne
nous induisez point en tentation ; Mais délivrez-
nous du mal. Ainsi soit-il.

La
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La Salutation Angélique.

E vous salue, Maiie, pleine de grace, le Sei-
gneur est avec vous; vous êtes bénie entre

toutes les femmes, et Jésus le fruit de vos entrailles
est béni; Sainte Marie, mère de Dieu, -priez pour
nous, pécheurs, maintenant et à l'heure de notre
mort. Ainsi soit-il.

Le Symbole des Apôtres.

JE crois en Dieu le Père Tout-Puissant, Créateur
du Ciel et de !a Terre. Et en Jésus-Christ son

Fils unique notre Seigneur, qui a été conçu du Saint
Esprit , Est né dç la Vierge Marie: A souffert sous
Ponce Pilate, a été crucifié, est mort, et a été en-
seveli. Est descendu aux Enfers: Le troisième jour
est ressuscité des morts : Est monté aux Cieux:
Est assis à la droite de Dieu le Père Tout-Puissant,
dù il viendanAra u er lesq vivans et la mrt a J

o g .b
crois au Saint-Esprit: La Sainte Eglise Catholique;
La Communion des Saints; La Rémission des pé-
chés; La Résurrection de la chair, la Vie éter-
nelle. Ainsi soit-il.

Les Dix Commandemens de Dieu.

E X OD E, Chap. XX.

CO UTE Israël; Je suis l'Eternel ton Dieu,
.E qui t'ai retiré du pays d'Egypte, de la maison
de servitude.

1. TN seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaite-
ment.

2. Dieu en vain tu ne jurerasni autre chose pa-
reillement.

3. Les Dimanches tu garderas en servant Dieu dé-
votement.

f
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4. Père et mère tu honoreras, afin de vivre longue.
ment.

5. Homicide point ne seras de fait ni volontaire-
ment.

6. Impudique point ne seras de corps ni de con-
sentement.

7. Le bien d'autrui tu ne prendras ni retiendrai
sciemment.

8. Faux témoignage ne diras ni ne mentiras aucu-
nement.

9. L'Suvre de chair ne désireras qu'en mariage
seulement.

10. Biens d'autrui ne désireras pour les avoir in-
justement.

Les sept Commandemens de l'Eglise,.

1. Les Fêtes tu sanctifieras qui te sont de com-
mandement.

2. Les Dimanches messe entendras, et les Fêtes pa-
reillement.

.3. Tous tes pêchés confesseras à tout- le moins une
fois l'an.

4. Ton Créateur tu recevras au moins à Pâques
humblement.

b. Quatre tems, vigiles jeûneras, et le Carême en-
tièrement.

G. Vendredi chair ne mangeras, ni le Samedi même-
ment.

7. Droits et dixmes tu payeras à l'Eglise fidèlement.

Louange à la Sainte Trinité.

Gloire soit au Père, au Fils et au St. Esprit.
Comme elle é:oit au commencement, comme elle

est maintenant, et comme elle sera pendant les siè-
cles des siècles. Ainsi soit-il.

Le
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Le Sommaire de toute la Loi. Matth. xxii.

Tu aimeras l'Eternef ton Dieu, de tout ton cœur,
de toute ton âme, et de toute ta pensée. C'est ici le
Premier et le grand Commandement; et le Second,
semblable à celui-là, est : Tu aimeras ton prochain
comme toi-même. De ces deux Commandemens dé-
pendent toute la Loi et les Prophetes.

C H A P. XVIII.

Noms Propres d'une Syllabe.

AIR
Ais

Barck
Belz
Blair
Caen
ChelmChrist
Cus
Dax

A A-ronAbel
Ab-ner
A-dam
A-gag
AI-bert
Al-pha
Am-mon
Am-non

Dietz Job Og Sti
Dieu Juif Pau - Th
Dort Juin Paul Ti
Ems Kent Pesth To
Fez Kiel Puy Ul
Gap Lintz Reims W
Gran Marc Rhin W
Ham Mars Ruth Yo
Hulst Metz Saul Zu
Jean Nort Seth

NB, Wells, Worms, prononce: Ouels, Ouorms.

CHAP. XIX.
Noms propres de Deux Syllabes.

Blen-heim
Ca-leb
Char-les
Chi-ne
Clé-ment
Cy-pre
Chré-tien
Da-gon
Da-niel

Geor-ge
Gos-cen
Her-man
Hé-breu
Hen-ri
Ho-reb
Hoch-stet
Ja-cob
Jac-ques

ix

orn)

el
Urs -

m
ells
orms
rk
g.

Mar.quis
Ma-thieu
Mo-gol
Na-ples
Nec-tar
No-é
Nor-mond
O-bed
0-phir

A
A
AI
Ar
A
Ba
Ba
Be
Be

Car

CA
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I-MOS
,André'
An-ne
A-vril
Ba -hal
]Ba-bel
Ba-ruch
Ber-nard
Ber-trand
Be-thel
Du-bli'n

Bd-corar

Es-sex
Es tÉer
Elève
Fà 1- rnouth
Fi -lix
Fran-çois
Ga-za
jé-qus
Jél-thro

Ju-de
Jurdith
K,é-dar
Kings-*fbn
L a- w ýc fi
Lon'-dres

Madrid
Pa- 

1 is 'Pier-re
Pem.tbr"oke

Ra.cW -
Ri-chard,'.-
Ru,9>bea
Tou-lon--
Tu.-riti
Va-lois
ve-flug,
Ur-bain
Xer. vèý.-
Zê-niýji -,
zim-ri .

C H A P« XX.

Nomspropres de ois SY119bes.

Bsalon
frique

Algèbre,
Amsterdam
Antechrist
Antoine
Autriche
Barrabas

P? iste
Benjamin
Bethléhern
Bethagé
Caïphe
Canaan

Christophe
Coristaritin
Corneille
Didyme
EAInboarcr
Egypte
E hra . m
%êter
Exode
Europe

F'ami 'le
Frédéric
Gabriel
Genèse

God éon
Golgotha
Hazael
Huguenot
Katigan
Kiangsi
Lazare
Lydie
Lysias
Nlahomed-
Mercure
Modène
Montauban

ephtali

Nazareth
Nottinaham
.Portugal
Putiphar-
Quimperlai «
Rochester
Romulus
Sinîéài
Samuel
Sigimond-
Tartare
Valentin
Vatican
Zabulon

c il A P. Xxie-

Noms propres de quatre et de cinq Ryllabes.

Bimêlech Bartelemy CapharnaÏM
Alexandre Béthulie Césarée

D Dalmatie
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Lévitique Salisbury
Décapolis Montgomery gamitritain

Ehui;anuel Nicopolis Timothée
Franconie Olympique- Valenciennes
Gethsem"é Painphylic Xénocrates
Italib Paleaiae Zénobie

Musalm

An Jousie Hyv%ý& bo
Aréopa y r lique Phikdelphie

ge Lite'«nie Phisionomie.
Arirnath& Macédonien Scandinavie

']Bahalpëmz*m Nléditeemnnée- Théologien
Constantinople V&opotainie. Tiie-.isaloniîS
1?mphrodite" NabwýlwdoaosorTramylvame
Géométrie




